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Une fois de plus, le gouvernement 
a essuyé hier au Sénat et n la Cham­
bre un double échec C’est M. Para- 
gnon qui, au Sénat, dans la discus 
sion de la loi municipale, a fait passer 
un amendement énergiquement com­
battu par M. AValdcck-Rousseau. M. 
linragnon a lutté depuis huit jours 
pour arrêter au passage toutes les 
fantaisies arbitraires que le gouver­
nement entend ériger en loi, en 
matière de sectionnement des com­
munes. L’honorable sénateur vou­
drait surtout empêcher le retour des 
pratiques du sectionnement électoral 
dont le gouvernement abuse vrai­
ment dans le Midi au profit de ses 
candidats. 11 a donc demandé que 
tout électeur ou groupe d’électeurs 
eût le droit de déférer au conseil 
d’IStat tout remaniement adminis­
tratif de sa commune opéré par le 
conseil général. Cela paraît peu de 
chose, n’est-ce pas, et un conseil 
d’Etat comme celui que le parti 
républicain s'est fabriqué ne doit 
pas être bien redoutable aux amis du 
gouvernement ? Cependant M. A\ al- 
deek-ltousseau, au nom du cabinet, 
a repoussé véhémentement la propo­
sition de M. de Baragnon. Il s’est 
posé en champion des droits mécon­
nus de nos grandes assemblées dépar­
tementales. 11 a adjuré sa majorité de 
voter contre l’amendement qui, mis 
aux voix, a été cependant adopté a 
deux voix de majorité.

A la Chambre, le cabinet a essuyé 
son petit atfront en la personne de 
M. Fullieres, qui a quitté un instant 
son portefeuille pour soutenir un 
amendement qu'il avait naguère 
conçu comme députe et qui, aujour­
d'hui que M. Fallière est ministre, 
ferait très bien son affaire. Cet amen­
dement dispose que le ministre aura 
quatre ans pour laïciser les écoles de 
garçons et six ans pour laïciser les 
écoles de filles. M. Fallières a fait 
une forte dépense d’arguments et .de 
rhétorique pour prouver que son 
amendement s’imposait par la force 
des «hoses ; mais il a vainement 
cherché à répondre victorieusement 
aux objections que Mgr Froppel avait 
précédemment développées contre 
cette laïcisation à échéance lixe. En 
somme, il a obtenu un échec. A 
droite, on trouve son engagement de 
“ laïcisatcur ” inique et désastreux ; 
à gauche; on trouve qu’il demande 
trop do temps pour régénérer rensei­
gnement national ; bref, son amende­
ment a été repoussé haut la main. 
C'est un affront de plus, mais Al. 
Fallières, pas plus que l'estimable 
M. AValdcck-Rousseau, ne perd son 
portefeuille pour une pareille misère.

Les députés de la région du Nord 
ne laissent aucun repos au gouver­
nement. Hier encore, ils ont remis à 
AI. Ray liai, ministre des travaux 
publics, une note appelant impérieu­
sement son attention sur les gré­
vistes du Nord et sur les torts de la 
Compagnie d’Anzin envers ses ou­
vriers. Les dits députés suggèrent au 
citoyen ministre que les “ lois exis­
tantes *’ lui fournissent le moyen

d’intervenir efficacement en la 
matière. Nous voici rendus aux “ lois 
existantes ” contre les compagnies. 
Un autre député du Nord, plus 
extrême que ses collègues, M. Giard. 
a adressé à M. le ministre une de­
mande d'interpellation au sujet des 
mesures que le gouvernement compte 
prendre pour conjurer la crise des 
charbonnages d'Ànzin. Voilà qui nous 
promet des incidents de séance pour 
demain.

Je vous ai parlé l'autre jour de 
l'interpellation de AI. Perin de l’ex­
trême gauche au sujet des agisse­
ments équivoques de AI. Casimir 
Périer, sous-secrétaire - d’Etat à la 
guerre, avec fes banquiers politiques 
de AI. Waldeck-lîoussenu. Les révéla­
tions de AI. Perin ont ébranlé la 
situation de AI. Casimir Férier dont 
nombre de journaux—dits modérés— 
signalent avec une amcrtuue crois­
sante l’insuilisance et les fâcheux 
errements. Ces journaux mettent en 
grande évidence la scène qui s'est 
passée hier à la maitre du A7le arron­
dissement, où trente-quatre fournis­
seurs étaient réunis pour soumis­
sionner sur le cahier des charges de 
la guerre. Au moment do procéder 
aux adjudications, le représentant du 
gouvernement a informé les inté­
ressés que certaines modifications 
étaient apportées au cahier des 
charges. Ces modilications consti­
tuant une aggravation des charges, 
les soumissionnaires se sont retirés 
en protestant contre cet incroyable 
procédé qu’ils attribuent à AL Casi­
mir Périer. Là-dessus, un journal 
opportuniste déclare que AI. Casimir 
Férier a fait assez de mal au minis­
tère de la guerre et qu’il est temps 
de l'en faire sortir.

Le P. Alonsabré a recommencé 
aujourd’hui, premier dimanche du 
Carême, le cours de ses célèbres con­
férences de Notre-Dame. Un public 
immense se pressait sous les voûtes 
de la basilique pour entendre l'émi­
nent dominicain. N.

l a noie «lu Saint-Sir^

Voici la note que le Saint-Siège 
vient d'adresser aux nonces apostoli­
ques à l'occasion de l'arrêt rendu par 
la Cour de cassation de Rome dans 
l’a lia ire de la Propagande, arrêt dont 
nos lecteurs trouveront plus loin le 
texte :

Par les feuilles publiques, Votre 
Seigneurie aura certainement eu con­
naissance déjà de la sentence défini­
tive prononcée par la Cour de cassa­

, lion de Rome, aux termes de laquel­
le la Sacrée-Congrégation de la Pro­
pagande (le la foi est déclarée sujette 
à la loi de conversion de ses biens
immeubles. #

Je ne puis, par suite, me dispenser 
d'exposer à V. S. les graves considé­
rations que suggère ce nouvel atten­
tat porté à la dignité et à la liberté 
du Saint-Siège, dont la Propagande 
représente l'instrument le plus no­
ble et le plus élevé pour la propa­
gation de la loi et par là même de 
la civilisation.

L’origine et la nature de celte vé­
nérable institution montrent à l’évi­

dence combien cette sentence de 
spoliation portée contre elle frappe 
directement la Papauté elle-même 
dans son action apostolique et dans 
l’emploi des moyens qui s’y rappor­
tent.

Des documents mêmes de sa fonda­
tion il résulte clairement que les 
Pontifes Romains, entre autres et 
surtout Grégoire XI et Urbain VIII, 
l'ont considérée comme une émana­
tion de leur suprême ministère apos­
tolique. Par là même, la Propagande 
doit être considérée, dans la sphère 
de son action, comme une institution 
éminemment cosmopolite. Son but 
final est la propagation de la foi, 
c'est-à-dire de la vérité chrétienne. 
Les ressources qui lui furent large­
ment départies doivent être em­
ployées dans ce but, conformément 
aux volontés de ses pieux donateurs. 
C’est dire assez que son patrimoine 
est la propriété de la grande famille 
catholique.

De ces considérations il est facile 
de conclure que- la Propagande re­
présente la création de la Papauté la 
plus eflicace pour avoir toujours à sa 
disposition et pouvoir mettre en 
œuvre, les moyens les plus propres 
à l’accomplissement de la mission 
divine qu'elle a reçue de propager la 
foi et la civilisation parmi toutes les 
nations.

Et quant à savoir comment la 
Propagande a répondu toujours à 
cette mission, les annales de ses mis­
sions sont là pour en faire foi. Là se 
trouvent enregistrés les prodiges opé­
rés par l’apostolat catholique, du 
Thibet à la Scandinavie, de l’Islande 
à la Chine, et surtout dans les deux 
Indes

Les écrivains même dissidents 
ont reconnu plus d’une fois que l'ac­
tion assimilatrice qui du centre de 
l’Eglise rayonne jusqu'aux plages 
les plus éloignées a produit partout

les pacifiques conquêtes de la re­
ligion et de la civilisation.

A cet égard, pour constater mieux 
encore le caractère universel de la 
Propagande, il est bon d’observer 
que les Pontifes romains, par le moy­
en de cotte grande institution, ont 
travaillé non seulement à procurer 
la conversion des païens, mais aussi 
ai faire refleurir ces antiques chrétien­
tés que l’erreur et le shisme oriental 
ont réduites a un si misérable état. 
Il sullU de rappeler ici la généreuse 
dotation du cardinal Antoine Barhe- 
rini, qui constitua douze fondations 
pour les Géorgiens, Persans, Mel- 
chites et Coptes, sept pour les Ethio­
piens et six pour les Indiens et les 
Arméniens.

Or, c'est une institution qui, dans 
son origine, dans sa constitution, 
dans son action, dans son patrimoine 
et dans son histoire apparait avec un 
carac 1ère aussi essentiellement uni­
versel et cosmopolite qu’on prétend 
assujettir aux lois particulières d'un 
gouvernement isolé, au jugement d’un 
tribunal local, qui venant la déclarer 
incapable de posséder juridiquement, 
la spolie de scs propriétés.

Ce n’était pas assez d’avoir con­
traint la Propagande à se laisser 
traîner durant de longues années de 
tribunal en tribunal et à supporter

’les lourdes charges d’un procès oné­
reux. On ne s'est pas contenté de 
l’assujettir au payement de taxes 
énormes qui absorbent, pour ainsi 
dire, le cinquième de ses revenus 
annuels, soustraits ainsi à leur desti­
nation de bienfaisance. On n'a tenu 
aucun compte des bons otlices de 
personnages considérables ; les ef­
forts tentés pour rendre moins dure 
sa situation juridique et économique 
n’ont servi de rien. On n’a fait aucu­
ne attention aux arguments irréfuta­
bles qui avaient fait rendre antérieu­
rement à d’autres tribunaux nés sen­
tences favorables, approuvées du 
reste par tous les esprits honnêtes ; 
on n’a même pas voulu respecter au 
delà de la tombe la volonté formelle 
d’un auguste personnage. On dirait 
presque qu’une force avait décrété 
la spoliation de la Propagande préci­
sément parce qu’elle est l’incarnation 
la plus éclatante de la Papauté et 
que devant la prépotence de cette 
force étrange étaient vaines d'avan­
ce toutes les raisons du droit et des 
convenances, inutiles toutes les ob­
servations.

Pour affaiblir la force des considé­
rations qui précèdent et atténuer la 
responsabilité d'une spoliation aussi 
odieuse, on essaye de faire croire 
que la Propagande ne subira au­
cun dommage de l’application qui 
lui est faite de la loi de con­
version de ses biens immeubles, 
le montant de l’aliénation de scs 
propriétés devant être représenté par 
un chiffre correspondant de titres de 
rente inscrits en sa laveur sur le 
grand-livre de l’Etat, et l'institut 
conservant le droit d’augmenter à 
l’avenir son patrimoine par l'accep­
tation de legs nouveaax.—Pour faire 
justice de cee sophismes, il est bon 
d'observer tout d'abord qu'avec l’in­
terdiction faite à la Propagande du 
droit de propriété sa condition ju­
ridique devient inférieure à celle de 
tout citoyen quelconque. S'il est 
vrai que le droit de propriété garan­
tit l'autonomie et la dignité des per­
sonnalités qui ont leur place dans le 
corps social, quel outrage n’iniligc-t- 
on pas à la Propagande en la décla­
rant incapable de posséder et dépen­
dante d’un autre institution lui 
payant une rente semestrielle, com­
me à un simple usufruitier, et en 
quelque sorte à titre d’aumône ?

Alais, sans insistes sur ces rcile- 
xions,d'ordre moral. il n’est point vrai 
que la condition écomù/ue et materiel 
ne serait pas atteinte par cette con­
version.

Quelle situation serait faite à la 
Propagande si la rente venait à su­
bir une réduction ou si le service en 
était entièrement suspendu, comme 
il est arrivé en d’autres pays ? Qui 
pourrait assurer qu’elle serait payée 
exactement et intégralement, dans 
l’hypothèse de crises financières, de 
guerre ou d’autres éventualités la- 
cheuses? A-t-on oublié peut-être que 
naguère encore, uniquement à titre 
de représailles, on avait suspendu le 
payement des pensions ecclésiasti­
ques attachées aux biens réunis au 
domaine public par le gouvernement 
piémontais ?

D'autre part, il est souverainement

important de se rappeler que la Pro­
pagande, par suite même de sa con­
dition spéciale et pour subvenir aux 
exigences extraordinaires de son ac­
tion mondiale, est souvent obligée 
de disposer même d'une partie de 
ses capitaux, ses revenus ordinaires 
étant insuffisants en certaines cir­
constances. Ce fut là le cas, par ex­
emple, lors des récentes famines par­
mi les chrétientés de la Chine et du 
Tonkin, ou lorsqu’il a fallu venir au 
secours, moyennant des sommes 
énormes, aux graves épreuves tra­
versées par le vicariat apostolique 
de Constantinople.

En outre aussi, le développement 
toujours plus grand du catholicisme 
parmi les infidèles et la facilité crois­
sante des communications réclament 
la fondation de nouveaux centres de 
missions et, par suite, la création de 
séminaires, de collèges, d’universités, 
de vicariats et de préfectorais apos­
toliques ; il suffit de rappeler à cet 
égard que sous le pontificat glorieux 
de Léon Xlll furent déjà érigés dix- 
huit vicariats apostoliques.

Ce fut pour des motifs analogues» 
et dans le but de pourvoir au mou­
vement grandissant de ces missions, 
que le Pape Pie IX, de sainte mé­
moire, érigea une section spéciale do 
la Propagande pour les affaires du 
rite oriental, avec sa sc-crétairie parti­
culière.

Enfin, il est bon de remarquer que 
la Propagande n’est pas seulement 
le centre principal du gouvernement 
des missions, mais aussi une immen­
se institution éducatrice et scienti­
fique de premier ordre, comprenant 
un collège de [dus de. cent élèves, 
avec de nombreuses chaires de litté­
rature, de philosophie, de théologie 
et de philologie, une bibliothèque 
extrêmement riche, un musée fort 
précieux et une imprimerie poly­
glotte.

Que si la Propagande, pour faire 
face aux énormes dépenses nécessai­
res à tous ces besoins, lut parfois 
obligée de disposer d'une partie de 
son capital, la Providence et la piété 
des fidèles n’ont jamais manqué do 
réformer largement son patrimoine. 

L’on voudrait opposer que la loi de

tion. Si, par hasard, l’on ne croyait 
pas devoir accorder cette autori­
sation. les dispositions (le la loi de­
viendraient illusoires et la Propa­
gande sc verrait exposée à un refus 
non moins inique que désastreux.

Alcme dans l’hypothèse la plus 
favorable d’une concession do ladite 
faculté, les nouveau capitaux de­
vraient, eux aussi, être convertis on 
rentes sur l'Etat et exposés, par con­
séquent. à tous les risques indiqués 
ci-dessus.

Toutes ces raisons, d’une évidence 
si manifeste, font aisément compren­
dre quelle peut être la valeur de cer­
tains sophismes mis en avant pour 
atténuer la gravité (l’une sentence 
déjà condamnée elle-même par une 
universelle réprobation.

Se basant sur ces considérations, 
Arotre Seigneurie voudra bien appe­
ler l’attention de AI. le ministre des 
affaires étrangères sur la gravité 
spéciale de ce nouvel attentat aux 
droits du Saint Siège, à l’exercice (lu 
pouvoir du Pontife, au libre usage 
des moyens indispensables à la pro­
pagation de la foi. De cette violation, 
Votre Seigneurie prendra occasion 
pour faire comprendre les outrages 
et vexations multiples qui rendent 
chaque jour plus pénible et plus 
précaire la situation du Chef suprê­
me de l’Eglise. Si des raisons d'ordre 
supérieur et les influences les plus 
respectables n’ont pu empêcher une 
sentence aussi injurieuse que préju­
diciable pour la Papauté, et considé­
rée comme souverainement impoli­
tique par les esprits judicieux de 
tous les partis, on est en droit de 
craindre malheureusement que l’au­
dace et les desseins de la Révolution 
s’imposent toujours plus impérieuse­
ment «*t réduisent le Souverain-Pon­
tife à la gêne la plus étroite.

Tous cos motifs, d’une importance 
si crave, font concevoir la confianceo 9
que le gouvernement auprès duquel 
Arotrc Seigneurie est accréditée vou­
dra bien s'intéresser efficacement en 
faveur d'une institution qui consti­
tue l’une des principales gloires de 
la Papauté et du inonde catholique, 
et examiner mûrement si dans la 
suite l'on peut tolérer que le Souve-

conversion n’empèchera pas la Propa- rain.rontife soit expos6 à de sembla- 
yande d auqmcntei son capital d ac- bias violences et spoliations qui lui

rendent souverainement difficile,ceptation de nouveaux legs, soit 
mais cette faculté ne lui serait laissée 
qu’à la condition d'une autorisation 
spéciale de la part du gouvernement, 
condition souverainement humilian­
te pour une institution d'une telle 
nature, obligée ainsi de mendier à 
autrui ses moyens de subsistance. 
Et puis le gouvernement, avant 
d’accorder une semblable autorisa­
tion. voudra vérifier si les conditions 
économiques (le la Propagande sont 
bien telles qu elles réclament l'aug­
mentation do son patrimoine.

Voilà la Propagande assujettie 
ainsi au contrôle du gouvernement 
qui soumettra à son examen son état 
économique, l'emploi fait de scs 
revenus et la marche même de son 
administration. Aro11 à au prix do 
quelle nouvelle humiliation la Pro­
pagande devrait implorer la permis­
sion d'accepter quelque legs ou d’être 
mise en possession de quelque don ?

\a

pour ne pas dire impossible, l'accom­
plissement de sa mission spirituelle.

Votre Seigneurie donnora lecture 
ei laissera copie de cette dépêche 
AI. le ministre des affaires étrangè­
res.

J’ai l'honneur d’être, (de.

Rome, 10 février 1884.

Un calcule qu'il y a dans l’univeis, 
755,000,000 de payons, 17,000,000 de 
Mahometans, 8,000,000 de juifs, 220,­
000,000 de Catholiques Romains, 
11 G,000,000 de Protestants et S4,000,- 
000 d'adhérents à l’église Grecque.
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LE DRAME
DES

it
(sriTi:)

—Reste ! ajouta aussitôt madame 
Itambaud. Amiens, toi, Amélie, j’ai un 
not à te dire.

Puis, quand son amie se fut rap- > 
prochéc :

—Je n'ai pu y résister, j’ai voulu 
contempler ses traits une dernière 
rois, continua la pauvre mère. Aime- 
Ic bien, Amélie... Et ne le ramène 
jamais ici.

—Cependant, Laure, pour lui com­
me pour toi...

—Je te dis de ne jamais le rame­
ner. No m’interroge pas. J’ai mes 
raisons. Julien est devenu ton fils.. 
Protégc-le, défends-lc ! Et mainte­
nant, adieu !... Ne vois-tu pas qu’il 
revient à moi à petits pas ? Si tu 
tardes, il nous sera impossible de 
nous quitter. A7a !... va !... j’ai du
ourage.

Madame Lavcrnède embrassa rapi­
dement son amie, reprit, l’enfant par 
la main et l’entraîna.

Elle trouva par bonheur aussitôt 
l’occasion de le distraire de son cha­
grin et d’entrer on conversation avec 
lui. #

—Savez-vous où est le logis 
de mademoiselle Lise ? Oui. Je me 
rappelle que vous le savez... A7oulcz- 
vous avoir l’obligeance de m'y con­
duire ?

—Arolontiers, Aladame.

Alademoiselle Lise était une jeune 
fille de vingt ans comme il y en a 
tant à Paris, pauvre, intelligent, 
active, et se défendant à force de tra­
vail contre les tentations de la grande 
ville. . ■

En voyant la belle visite qui lui 
arrivait, elle rougit d'abord de con­
fusion, car son logis n’était rien 
moins que luxueux.

Mais elle se remit bien vite, passa 
vivement une de scs mains sur scs 
cheveux pour s’assurer qu’ils n’é­
taient pas en désordre, et dit, avec 
un gracieux sourire :

—Te revoilà, Julien !... entrez 
Madame.

—J’entends quelqu'un qui monte, 
dit l’enfant très-attentif à écouter le 
bruit des pas. '

Avec une légèreté d’oiseau, made­
moiselle Lise courut à la rampe do 
l’escalier, se pencha et regarda.

—Le petit, à raison, se dit-elle. 
C’est son père qui monte. Ah ! quel 
vilain homme. ! Il pouvait bien res­

ter où il était. Personne n’aurait été 
le chercher.

Puis revenant en toute hâte :

—Ce n’est rien, ajouta-t-elle... c’est 
le charbonnier... mille excuses, Ala­
dame. Prenez donc la peine d'entrer. 
Alon ménage n'est pas très en ordre, 
mais, vous savez, quand on travail­
le...

Elle s'effaça poliment devant ma­
dame Lavcrnède, poussa doucement 
l’enfant qui s’obstinait à écouter, 
quoiqu’on lui eût dit que c’était le 
charbonnier, et renferma bruyam­
ment sa porte derrière elle.

L’entrevue, du reste, ne fut pas 
longue.

Par une sorte de délicatesse qui 
est commune aux femmes de tous les 
rangs, l’ouvrière s’abstint de causer 
avec beaucoup de détails sur mada­
me Rambaud, car elle craignit de 
divulguer des choses qu’il valait 
mieux taire, et madame Lavcrnède 
ne voulut pas demander de nombreux 
renseignements sur son ancienne 
amie, pour ne pas avoir l’air de con­
trôler par une enquête blessante ceux 
que la malade elle-même venait de 
lui donner.

De plus, le petit Julien était là, et, 
quoiqu’il fût encore bien jeune, il y 
avait lieu d’observer une certaine 
circonspection relativement à tout 
ce qu’on disait de sa mère devant 
lui. On ne pouvait, notamment, cons­
tater tout haut, même en termes

voilés, qu elle était gravement mala­
de, sans que le visage de l’enfant 
annonçât aussitôt, par son altéra­
tion, la nécessité d'user envers lui de 
ménagements extrêmes.

—Alademoiselle, dit la visiteuse en 
s'en allant, madame Rambaud m'a 
appris que vous avez mille bontés 
pour elle ; voulez-vous on avoir une 
aussi pour moi ?

—Oh ! dites, Aladame !
—Voici le fait, Alademoiselle, Ma­

dame est mon ancienne amie,et j'ai eu 
peur d’alarmer sa fierté en lui remet­
tant de la main à la main un peu 
d’argent pour adoucir son sort. Elle 
m’a dit beaucoup de bien de vous, et 
j’ai pensé que vous consentiriez à 
me servir (l'intermédiaire. Prenez 
ceci, et ne la laissez manquer de 
rien.

Elle tendit à mademoiselle Lise un 
porte-monmiie plein d’or, que la jeune 
fille accepta avec un élan de joie.

—Comptez sur moi, Aladame, ré­
pondit-elle. Pour tout autre je refu­
serais, car nous n’aimons point, nous 
autres pauvres gens, û manier l’ar­
gent qui ne nous appartient pas. 
Mais pour madame Rambaud... Ah ! 
la brave femme ! Que de fois j’ai 
regrette de ne pas être riche en la 
voyant si dénuée ! J'ignore ce qu’il 
y a là-dedans, mais vous pouvez être 
certaine que tout sera employé...

—Je sais, Alademoiselle, je sais... 
Aladame Rambaud m’a parle devons, 
interrompit doucement madame La-

vernède avec un regard qui conte­
nait un franc et discret éloge de la 
probité de l'ouvrière.

Restée seule, mademoiselle Lise 
ouvrit le porte-monnaie, demeura 
quelques secondes éblouie par une 
dizaine de pièces d’or, puis fit quel­
ques pas en courant vers le louis de 
madame Rambaud. Alais soudaine­
ment elle s’arrêta.

—Pas de bêtise ! se dit elle en 
rebroussant chemin. 11 est là-haut, 
l’autre ! s’il voyait de l’argent à sa 
femme, il sauterait dessus et le man­
gerait, le gredin ! Attendons qu'il 
soit parti.

Ill

A une question de madame Lavor- 
nède madame Rambaud avait répon­
du : Je n’ai plus de mari.

Pendant la visite que lui avait 
faite madame Lavernède, mademoi­
selle Lise s'était scrupuleusement 
abstenue de la plus insignifiante 
mention, de la moindre allusion rela­
tive à ce mari, comme si, en révélant 
qu'il existait, elle eût redouté de 
décourager pour jamais les * bonnes 
intentions de madame Lavcrnède 
envers son ancienne amie.

Quel était donc cet homme dont 
sa femme éprouvait tant de honte 
qu’elle ne voulait à aucun prix on 
parler, cet homme quo la jeune ou­
vrière jugeait avec une sévérité telle, 
qu’elle le supposait capable (le s’em­

parer d'un secours destiné à sa femme 
agonisante ?

Nous saurons plus tard ce qu’il 
avait été, disons maintenant ce qu’il 
était.

i Philibert Rambaud avait trente- 
huit ans, mais il paraissait plus âgé, 
malgré la régularité presque sculp­
turale d’un de ces visages dont le 
temps respecte ordinairement les 
lignes et la beauté.

Déjà des rides sillonnaient son 
front, sa bouche avait un grimaçant 
sourire, dont l’armertume se dissi­
mulait sous les apparences d’une 
perpétuelle et fausse gaieté. Ses yeux 
enfoncés et clignotants étaiet ternes, 
ne regardaient jamais en face.

Grand et fort, il se tenait toujours 
un peu courbé, et sa démarche hési­
tante avait en même temps la raideur 
d’attitude d’un homme dont les pas 
sont mal assurés.

Son costume était minable, mais 
avait une certaine tournure. Chapeau 
de haute forme qu’il ne quittait ja­
mais, paletot brun râpe, pantalon 
effiloché du bas, linge invisible,chaus­
sures sales et éculées.

C’était un de ces costumes sur les 
quels la hotte du chiffonnier peut 
apparaître sans provoquer l’étonne­
ment, mais qui peuvent annoncer 
aussi un artiste gêné, un propriétaire 
qui se néglige, un rentier jugeant 
inutile de faire des frais de toilette.

(A suivre)
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“ Et tout cel;i afin d’arriver à cette
conclusion : que rien ne peut arrê­
ter dans sa marche triomphante la 
loi de l'évolution, cette grande loi 
qui éclaire d’un jour radieux les hori­
zons sans fin de la vie univer 
Avouez que ça prête à rire.

CorrfNiiomlaiice île la Capitule c’est certainement le moindre danger 
qu’ils pouvaient courir.

Je vous avouerai que, de plus, les 
députés avaient nue certaine répu­
gnance à rappeler, avant même de

Ottawa, 19 mars 188-1
Le télégraphe vous a donné déjà 

le résultat du vote sur les résolu­
tions de M. Hondo demandant le
rappel de l'acte des licences. Tons les t.T *U‘T . . , .selle! : ,, . etc préparée avec un très-grand soindeputes conservateurs, moins quatre, I. ,.. . , , .... 4 et qui est sans contredit la meilleuresoutenu 1 amendement de bir - ... „ . ... „qui ait etc laite sur la matière Peut-

hons efiets

leurs et les découvreurs. M. Legendre n6e P:lv Sa Grandeur Mgr l’Archevê- 
est ensuite entre dans l’époque clue*
anglaise. Il a rapidement retrace nos, Les élèves du Pétit Séminaire ont
luttes pour la liberté de notre langue. chante n J’oflertoiiv le Te Joseph de

. . . et de notre foi. Enfin il a couronné, t’oppé.
1 avoir mise a ressac une loi qui a „ -,1 son travail par un coup d œil sur ——1

notre situation actuelle et nos espé- HcSVItlC (fes (IciiCcIlCS 
rances d’avenir. *

ANNONCES NOUVELLES

Soumissions.—Jos. Get. Faucher, pire.
Bazar de S. Jean-Baptiste «le Qu*’*l>ec.
Bazar annuel.—Louis Lessard.
Sociét** do Construction Permanente «le Qué­

bec.— F. Gourdeau.
Co ur Supérieure.—F. X. Langevin.
Ligne Allan, [voir Même page.]

CANADA
QUEBEC, 24 MARS 1884

l/élcction «le Troia-RivioreH

Le dénouement de cette élection 
approche, et deux candidats conser­
vateurs sont encore sur les [rangs. On 
a cependant annoncé que M. Dumou­
lin retirait sa candidature. Nous 
applaudirions cordialement à cette 
sage détermination. M. Mailhot est, 
croyons-nous, dans les circonstances, 
le candidat autour duquel devraient 
se rallier tous les conservateurs de 
Trois-Rivières pour battre M. Tur­
cotte. Nos amis ne doivent pas divi­
ser leurs forces, en présence d'un 
adversaire comme Tex-oratcur de 
V Assemblée législative.

En dépit de ce que disent certains 
journaux,M.Turcotte ne devrait avoir 
dans cette élection aucun vote con­
servateur. Une peut plus être le 
candidat du parti, quelles que soient 
ses déclarations et ses promesses.

Quant à M. Dumoulin, nous pen­
sons qu’il doit comprendre lui-mê­
me, qu’il vaut mieux pour lui, dans 
cette élection, faire le sacrifice de ses 
aspirations. M. Mailhot parait être 
le plus fort candidat que notre parti 
puisse mettre en avant. Il représente 
plus exactement que M. Dumoulin, 
la politique de l’honorable M. Ross. 
Pour toutes ces raisons, nous espé­
rons que, le jour des poils, il sera seul 
sur les rangs comme candidat con­
servateur, et battra M. Turcotte par 
une forte majorité.

pire 
ses
ennuyeuses, mais qui« ,/lk ti , , • .-i 4 1 -x I non ucs licences, aux inounaux. cepassables. Il est vrai qu il traduit ’ . .
César de manière à faire gémir les ï’suhal vous “P’T0. rTtVm' M' 
mânes du grand homme, mais on lui! <f‘ '■■tan arrive n Ottawa avec
pardonne cette peccadille. Soudain dcs l’roJcts 51 S1»™»’1- c'> "st si v'le 
les grammaires se ferment et le sa* lePar *•T % _ i i ^ a i • •, /

airement pro­
morale

i
M. Legendre est un de nos meil­

leurs littérateurs. Sa conférence était, 
écrite en français, ce qui est un grand 
mérite, et sa parole chaleureuse :t

vaut universel laisse tomber de ses 
lèvres ces paroles touchantes :

Absorbe par nos occupations 
quotidiennes et par des études austè­
res qui n’ont pour mobile que la 
recherche désintéressée de la vérité, 
en dehors de toute coterie politique.

Le vote donné par la majorité est5 
dans mon opinion, le seul quil soit 
possible de justifier sous les circons­
tances.

Voici en deux mots comment se 
présentait la question.

publique, 1 opinion publique en ... , ,, , .., ! . ,, / plus d une lois soulève les applaudis-reclamera-t-elle une semblable pour . P „ .« -r, . . sements de I auditoire,la Province si celle-ci est déclarée
insconstitutionnelle. Et ce sera un ____ ___m , m t m _____
grand de fait dans la bonne direction 
L’objection faite par M. Amyot 
qu elle aura pour effet de diminuer 
les revenus provinciaux, est facile à 
résoudre. Cette loi aura pour effet 
sans aucun doute de diminuer de 
beaucoup le nombre des vendeurs d

En juin 1882, sur un appel porté'boisson, mais le gouvernement de
X" « • 1 T “V • # ^ i « « « « • ■ .1 *i % • « « a « ■ .

La St-Joseph

st-.sauvKUR.—La célébration de la 
St-Joseph a été très brillante à St- 
Sauveur.

A 8.30, les membres de lTInion St- 
Joseph, au nombre d’environ quatre 
cents, avec bannière, insignes et lat • T-i • , ri -i -n - , „ , ii u . . , ceins, avec oanmere, insignes et lareligieuse, philosophique ou sociale, au Conseil 1 rive d une decision de la: la 1 rovince a le droit d augmenter le „ i o* i ...*.... * A.......... . nnnr s...... \t...................... ...................... ___________ „ ... musique du 8eme des carabiniersCour Suprême du Nouveau-Bruns­

wick, il fut décidé que l’acte de tem­
pérance 1S78 était constitutionnel, et 
de la compétence du Parlement fédé­
ral. Cette décision reconnaissait par 
conséquent le droit du parlement 
fédéral de prohiber la vente des 
boissons enivrantes et de déterminer 
les conditions dans lesquelles idle 
pouvait se faire.

11 fut compris dans le temps, que 
ce jugement enlevait aussi aux 16-

ITII HHvani

Nous avons écrit dernièrement 
quelques articles sur la loi du pro­
grès et de l’évolution. C’était une 
réponse très modérée à une confé­
rence faite à Québec, et qui contenait 
des erreurs scientifiques et doctri­
nales.

Nous avons eu le tort de trop 
parler du conférencier : il en a pris 
un petit grain d’orgueil.

Ce bon M. de Kastncr s’est dit 
qu’il devait être un personnage im­
portant : il Ta cru.

Dédaignant de répondre aux argu­
ments de pauvres 4C obscurantistes,” 
il a résolu de poser en maitre. Et il 
pose, et il phrase.

Le rédacteur de l’Electeur, en lui 
ouvrant les colonnes de son journal, 
s’est fait à la fois bedeau et thurifé­
raire. Il a annoncé le grand savant, 
il l’a respectueusement encensé.

Le maitre n’a pas un langage 
très clair, mais il possède le don des 
phrases vides et sonores : deux qua­
lités qui vont bien ensemble. Il 
aime à ouvrir des horizons inconnus 
de ses disciples, à qui il sait faire 
comprendre avec une extrême déli­
catesse que ce sont tous des igno­
rants. Dans ce jeune pays, voyez- 
vous..........

Monsieur a donc commencé par 
prouver ce que tout le monde sait, 
ce que personne ne conteste, à sa­
voir : que les idiomes se transfor­
ment... que le français dérive du 
latin. La belle histoire !

Le mot pourrir vient de putrere ; 
mais notez les modifications intermé­
diaires : pulrere, pudrire, podrir,por- 
rir, et enfin pourrir. “ Tr s’est suc- 
cossivement adouci en dr, puis en

le temps me manque pour faire voir 
au public que le progris par l'évolu­
tion s’accomplit dans les langues en 
général. Mais je nourris d’ailleurs 
un projet grandiose : celui de prou­
ver qu’il en est de même dans toutes 
les branches des connaissances humai­
nes, dans tout ce qui existe, dans le 
monde moral, comme dans le monde 
physique. ’*

Ce n’était que le début, mais il 
promettait, n est-ce pas ?

Nous avons eu la suite il y a quel- gislatures locales tout contrôle sur ce 
ques jours, et nous ne saurions dire i trafic. En la relisant aujourd’hui, 
quand nous verrons la lin. Ça menace 'on voit que la décision n’allait peut 
d’être long, bien long, à moins que être pas aussi loin, mais il n’en est 
l’orthodoxie de Y Electeur ne s’effraie 1 pas moins vrai que l’inférence était 
et ne dise à son cher professeur : “ De passablement justifiée par les termes 
grâce, soyez prudent, n’allez pas plus du jugement. Le Conseil Drivé pre­
loin.” naît même le soin de dire qu’il no

Cette seconde leçon est on ne peut voulait pas qu’il fut compris que 
plus amusante. son jugement fut en opposition avec

M. de Kastncr y prend des airs de l’opinion exprimée par la Cour Su 
petit Darwin et nous promet des 
merveilles pour plus tard. Par exem­
ple, il nous fera voir que u le mot 
latin dies se trouve reproduit deux 
fois dans le mot aujourd'hui, que des 
termes aussi différents d’apparence 
et de signification que “ répit, évêque, 
espion, épicier, ont la même racine 
commune.”

prix des licences, de le doubler, de 
le tripler même. Si le nombre des 
débitants diminue do moitié, les 
licenciés pourront payer leurs licen­
ces plus cher et s’en trouver encore 
mieux. Vous pourrez ainsi diminuer 
considérablement le débit de bois­
sons, et en conséquence relever le 
niveau de la moralité publique, sans 
que ni les revenus de la Province, ni 
les intérêts privés n’en souffrent.

royaux en tête, allaient au devant de 
leur président, M. Jouas Gosselin.

MM. Villeneuve et Dumontier 
avaient été délégués jfar l’Union St- 
Joseph de St-Roch ; M. Grenier, par 
celle de lîcauport ; M. Falardeau, par 
celle de Sillery, et M. Bourget, par 
celle du village de Lauzon, pour 
assister à la fête.

Les décorations dans l’église étaient . 9 ^
\ aussi nombreuses que variées et dis-Cette consideration vaut quelque , . - , , , ...., il jioses avec le gout le plus délicat,chose. 1 1

Ces paroles nous rappellent le 
maitre de philosophie du * Bourgeois 
Gentilhomme, et nous ne pouvons 
nous empêcher de nous écrier avec 
M. Jourdain : “ Vive la science ! Ah ! 
la belle chose que de savoir quelque 
chose ! "

preme dans cette même cause de 
Bussell vs lu Reine. Or. cette, opinion 
allait à dire que le pouvoir exercé 
par le parlement fédéral dans la 
passation de l’acte de 1878. il le 
tenait de la clause de l'acte de la 
Confédération qui lui donnait le 
droit de légiférer sur tout ce qui 
concerne la réglementation du com­
merce ; ce qui équivalait à dire que 
le parlement fédéral avait seul le 
droit de réglementer la vente des 
boissons. Il n'y eut qu’une opinion 
en Chambre sur la portée de la 
décision du Conseil Privé, et cela 
dans le sens que je viens d'indiquer.

il nous ouvrir ces horizons splendides? 
Pourquoi veut-il nous initier à ces 
mystérieux secrets de la linguistique ? 
Ah! qui l’eût cru? C’est afin de nous 
convaincre que les espèces animales 
se transforment, que le cheval n'est 
qu'un âne perfectionné, ce qui con­
duit tout naturellement à la sublime 
théorie de l'homme-singe ou de Vhom­
me-poisson. Pour prouver que nous 
ne faisons pas de la pure plaisanterie, 
nous allons citer le raisonnement de 
notre conférencier aussi fort en logi­
que qu’en version ;

“ Croyez-vous qu'il n'y ait pas 
plus d’analogie entre deux êtres 
comme l’âne et le cheval qu’il n’y en 
a entre les deux mots épicier et évê­
que V Or je vous démontrerai la pro­
chaine fois, avec une certitude abso­
lue, que ces deux termes épicier et 
évêque sont les rejetons d'une même 
souche. Pourquoi le cheval et l’âne 
n’auraient-ils pas une commune ori­
gine, en supposant même que les 
géologistes et les paléontologistes 
n’eussent pas encore retrouvé tous 
les chaînons intermédiaires ? ’’

Pourquoi pas ?... Cette forme in­
terrogative convient admirable à nos 
grands petits savants qui ne savent 
rien. -

Quand ils ont posé une question, 
ils la croient résolue.

M. de Kastncr interroge : pour­
quoi ?... pourquoi pas ?... Le lion 
sens lui répond, et le bon sens est 
contre lui. ("est une terrible chose 
que d’avoir le hou sens contre soi.

Donc, M. de Kastncr nous montre­
ra que les mots épicier et évêque ont 
la même racine. Et après ? “ Que 
diront à cela, s’écrie-t-il, les abstrac­
tors de quintessence métaphysique” 
en termes plus simples, tous les gens 
sensés ?

Ce qu’ils diront? Ils garderont 
probablement le silence, se conten­
tant de soupirer et de penser que net 
homme est malade.

Mais pourquoi M. de Kastner veut- «Subséquemment, dans la cause de
Ilodgc vs la Reine, le Conseil Drivé 
rendit une autre décision dans la­
quelle il reconnaissait la compétence 
de la législature d’Ontario â passer 
une loi pour déterminer les condi­
tions dans lesquelles pouvait être 
accordées des licences pour la tenue 
des tables de billard, et la vente des 
boissons. En même temps le Conseil 
Privé déclarait qu’il n’avait rien ù 
changer dans l’opinion exprimée dans 
la cause de Russell vs la Reine. Les 
deux décisions portaient sur des 
points différents, il est vrai, mais 
semblaient dans leurs développe­
ments, reconnaître le pouvoir con­
current des législatures locales et 
fédérales sur d’autres points touchant 
directement â la législation fédérale.

Dans ces circonstances et, vu l’in­
certitude créée par cette seconde 
décision, ne semble-t-il pas raisonna­
ble qu’au lieu de répudier sa propre 
action, le Parlement fédéral décide 
de laisser sa loi en force jusqu’à ce 
que, sur un appel provoqué devant 
les plus haut tribunaux du pays, il 
ait connu exactement l’étendue de sa 
juridiction ? Qu’y a-t-il dans cette 
action qui puisse préjudicier aux 
droits des Drovinces ? Quand ces 
droits seront bien définis, et ils 
devront l’être d’après les termes 
même de Ja constitution, il sera temps 
de demander qu’ils soient respectés. 
Si, comme on le prétend, le Conseil 
Privé est très disposé à interpréter 
l’acte fédéral dans un sens tout à fait 
favorable aux provinces, si sa déci­
sion dans l’affaire de Ilodge a la 
portée qu’on lui prête, cet te portée ne 
manquera pas de s’accentuer davan­
tage dans le jugement qui sera pro­
voqué, et au lieu d’y perdre nous 
n aurons qu’à y gagner. 11 me semble 
que les députés qui ont voté la loi de 
1883, s’ils ont fait une erreur en 
exagérant la portée du jugement 
in rc Russell, ne devaient pas s’expo­
ser à en commettre une seconde en 
exaggérant dans le sens opposé la 
portée de la décision in rc Ilodge. Et

Quelques amendements seront 
faits à la loi, cette session, pour ren­
contrer les vues de quelques députés 
qui désirent maintenir, en laveurs des 
conseils locaux, le pouvoir que leur 
donnait le code municipal de res­
treindre ou de prohiber la vente des 
boissons.

Vous avez dû remarquer que la 
tendance du Canadien s’accentue de 
plus en plus vers la gauche. Jugez 
par là des dispositions du groupe 
dont ce journal est l’éclaireur. Tenez 
pour certain qu’il accepte son échec 
sur le Pacifique de très mauvaise 
grâce.

Pendant que le Canadien entretient 
les espérances de M. Blake, les autres 
cherchent, préparent l’occasion,épient 
le moment favorable, nourrissent 
pendant ce temps la défiance dans 
l’esprit des amis, et dans l'opinion 
publique ; et. à un moment donné, 
ils reéditeront la comédie du Paci­
fique, s'ils trouvent assez de dupes. 
Toutefois, comme ils ne peuvent 
compter que sur un coup de main ou 
une surprise, il y a toujours ce moyen 
facile de les déjouer, qui est de ne 
pas les perdre de vue, et de tenir 
constamment l’attention publique 
éveillée sur leurs mouvements. Dans 
ces conditions, je réponds de la paix.

Un libéral de notre district me 
disait l’autre jour. ,l M. Blake 
n’est que médiocrement flatté des 
cajoleries de certains hommes. Il 
n’ambitionne pas l'alliance de M. 
Sénécal et ne désire pas attacher à 
son pied le lourd boulet que traîne 
avec tant de peine le parti conser­
vateur.”

Et il avait raison. J’en ai toujours 
voulu à M. Mercier de s’être montré 
si difficile, je commence à croire que 
M. Blake fera lui aussi la sourde 
oreille aux prières que lui adressent 
tous les jours, du fond du cœur, les 
vrais amis de la cause conservatrice : 
“ De la vraie clique, délivrez-nous, M. 
Blake.”

X.

Institut CanadiiMi

CONFÉRENCE DE Al. LEGENDRE

Nous sommes en relard avec l’Ins­
titut et M. Legendre, qui ne le méri­
tent ni l’un ni l’autre. L’abondance 
des matières et des sujets nous a 
empêché jusqu’ici de rendre justice à 
la conférence de jeudi soir. Elle réali­
sait pourtant la dgvisc de l’Institut : 
utile du!ri.

Le conférencier avait à traiter de 
la î •ace française en Amérique, et plus 
particulièrement dans l’Amérique du 
Nord. Il a su nous faire embrasser 
d’un seul coup d’œil l’histoire de 
deux siècles. Tous les endroits sail­
lants de nos annales, toutes les 
grandes luttes, tous les faits héroïques 
ont été mis en lumière et groupés en 
un faisceau de gloire. Nous avons vu 
tour à tour passer devant nos yeux 
émus Cartier, Champlain, Frontenac 
et Montcalm, Dollard des Ormeaux 
et mesdames de Vcrchèrcs, les mis­
sionnaires et les martyrs, les fonda-

De magnifiques banderolles ornées 
de courants de verdure descendaient 
à plis ondoyants du sommet de l'autel; 
ces banderolles portaient plusieurs 
inscriptions ainsi que les armoiries 
de Léon XIII et de la congrégation 
des Oblats.

L honorable M. Rémillard ainsi 
que M. Sheyn et M. Boutin, maire 
de St-Sauveur occupaient des sièges 
d’honneur.

MM. Peachy et Vallières, MM. les 
Drs Dion. Brochu etc étaient au bas- 
chœur.

La messe a été chantée par M. le 
Grand Vicaire C. K. Légaré, assisté 
des Rlï. PP. Drouet et .Todoin comme 
diacre et sous diacre.

Le sermon a été donné par le R 
T. Bournigal 0. M. I.

A l’orgue la musique a été poul­
ies membres du chœur un vrai suc­
cès : nous les en félicitons bien sin­
cèrement ainsi que l’orchestre et 
l’organiste.

Après la messe les membres de 
l'Union se sont rendus auprès du 
R. P. Bournigal qui a répondu avec 
bonheur à leur adresse.

Le R. P. Jodoin, nouveau chape­
lain de l’Union, a aussi adressé quel­
ques paroles d'encouragement et de 
félicitation.

st-roch.—La procession à St-Roch 
a suivi le parcours que nous avons 
indiqué la semaine dernière. Elle 
était très nombreuse et précédée de 
la musique de l'Union musicale.

M. Latulippe lut l’adresse à M. J 
E. Martineau, président de l’Union. 
M. Martineau répondit en termes 
heureux à cette adresse.

La messe a été chantée par M. 
l’abbé Sexton avec MM. les abbés 
Déziel et Belleau, comme diacre et 
sous-diacre.

Le sermon a été donné par M. 
l’abbé V. Charland, du collège de 
Lévis.

Le chœur do St-Roch a chanté la 
messe de Tapin.

Au Gloria il y a eu solos par Mlle 
Orphéa Giguère et M. P.-A. Lapierrc 
ainsi qu’à Y Agnus Dei.

A l’Epitre M. F. Dorval a chanté 
Vision de Sainte-Cécile, à l’Elévation 
Mlle Brindamour a chanté Temple, 
ouvre-loi de Gounod.

M. Joseph Letourneau étudiant en 
droit, touchait l'orgue et M. J. Tur­
cotte, avocat, dirigeait le chœur.

Au bas-chœur on remarquait Son 
honneur le Maire, l’honorable M. I*. 
Garncau, le lieutenant colonel Vohl, 
M. Dorval, chef de la brigade du feu, 
etc etc.

MM. J. Langlois el P. Blouin re­
présentaient l’Union St-Joseph de 
St-Sauveur, l’Union de Sillery avait 
pour délégué M. A. Paquet.

Après la messe les membres se 
sont rendus à la sacristie où ils ont 
présenté une affectueuse adresse à M. 
le curé Gosselin.

Sur le parcours de la procession 
les rues étaient magnifiquement bien 
parées.

A Lévis et Boauporl la fête nous 
a-t-on dit a été splendide.

A la Basilique le sermon a été don-

lüiitoi'i;

A N O IjETIÎR R E

Londres, 2îJ mars 1884.
L’ambassadeur chinois, le marquis 

de Tseng,a reçu ordre de retourner à 
Paris.

FRANCE
Paris. 22 mars 1884.

Le gouvernement a reçu une 
pétition des Français de l’ile de la 
Réunion et de l'Ile Maurice se plai­
gnant de l’état des affaires à Mada­
gascar et demandant que le protec­
torat français soit étendue à cette ile.

Ferry a résolu, paraît-il, de trans­
férer du Tonkin à Madagascar, six 
mille hommes de troupes.

On rapporte que des troubles assez 
graves ont eu lieu au Sénégal.

ALLEMAGNE 
Berlin, 22 mars 1884.

C’est aujourd’hui le 87ème anni­
versaire de la naissance de l'Empe­
reur Guillaume. Cette fête est célé­
brée avec beaucoup d'éclat.

Bismarck a donné un grand diner 
diplomatique à l’occasion de l’anni­
versaire impérial.

ITALIE
Rome 23 mars 188f.

On annonce que le Pape va créer 
dans le consistoire de demain, deux 
cardinaux et vingt et un évêques

A F R KICK
SOUDAN

Souakim,22 mars 1884
On est sous l’impression qu’Osman 

Digna est presque complètement 
abandonné par ses troupes.

ASIE
TONKIN

Nouvelle victoire française.
Les troupes française ont pris la

forteresse do.Thainguyen.
^ - *. •

ETATS-UNIS
New-York, 22 mars 188 I.

Le World annonce que Grant s’est 
prononcé pour Logan comme candi­
dat du parti républicain à la prési­
dence.

A travers les lUnts-lJni*

Le Canadian American «le Minn en pa­
lis. Minn. dit que les principaux jour­
naux du Dakota sont rédigés par des 
Canadiens (Canucks) et que les Cana­
diens commandent dans tout l’Kiat.

M. Wilson, géologue de Chicago, qui 
étudie en ce moment la formation géo­
logique des régions à charbon anthra­
cite de la Pennsylvanie, près dv Loue 
Mountain, a reçu Tautre jour la visit»* 
d’un fermier, nommé Samuel Ileri». 
venant le prier d’examiner un échantil­
lon de minéral trouvé dans su propriété. 
C’était de l’émeri.

Le géologue accompagnant le culti 
valeur dans sa ferme, v a reconnu1 w
l’existence d’une veine d’émeri tie 3S 
pouces. La petite propriété de Samuel 
Herb est nue et stérile, et il n’y a qu’une 
huitaine de jours qu’il cherchait à la 
vendre S3M0. Lue compagnie de Lésion 
vient de la lui acheter S50 000. Ions 
les terrains avoisinants ont doublé «h* 
valeur du jour au lendemain.

Mercredi dernier, les Canadiens «le 
Southbridge, Mass, étaient dans l’allé­
gresse. Ns fêtaient le retour de leur 
vénéré pasteur, le Hvd. M. Brochu, el 
s'efforcaient de lui montrer par leur 
empressement toute la sympathie ei 
l’estime que son dévouement pour le 
bien de la paroisse ont fait naître, dans 
leurs coMirs.

Le presbytère et le couvent, avaient 
été brillamment illuminés pour l’occa 
sion.

On a fait circuler ces jours derniers 
dans Holyoke, Mass., une petite feuille, 
sale chiffon, qui a été distribué miilam- 
ment dans notre ville.

Cet ignoble écrit est rempli d’injures 
grossières à l’adresse du pasteur de no­
tre congrégation canadienne, et. insulte 
lâchement les Sœurs qui dirigent nos 
écoles paroissiales.

Petites nouvelles
ASSOCIATION l)K Vir.II.ANCE DK QI KIIKC.—

Une assemblée du comité Central de 
l’Association de Vigilance de Québic 
aura lieu demain 2f> courant, â ?.30h 
p. m. â la Cour du Hécorder ; on espoir 
qu’il y aura foule que les comités lo­
caux auront des représentants.

—Voulez-vous avoir de l’appétit, de 
l’embonpoint, des couleurs, de la force 
et do la vigueur, prenez la Kalsparrillo 
d’A ver.



ILE COÜBBIËB DU CA3I4DA
r:EHCLis catholique*—Les membres de dont la pointe vint s’enfoncer dans l’œil

relie association sont priés de se rappe­
ler que la messe annuelle en l'honneur 
de Si-Jose| li, aura lieu demain, à 11 à 
la chapelle de l'Hôpital Genêt al.

—Mercredi prochain, 2(î courant, M. 
Michel donnera une conférence faisant 
suite a celles qui ont préc/îdé ; réunion 
a l’heure ordinaire.

PEitsoNNKL —MM. Glis Langelior et 
A. ('amer oui plié bagage et battu en 
retrain». Ils sont arrivés à (Québec et 
n’en repartiront plus.

Us désespèrent.
election.— Hier a eu lieu l'élection 

des officiers de la Congrégation de la 
Haute-Ville. M. Cyr. Tessier N. H., été 
élu préfet, et MM. Joseph Idrolel et Dr 
T. Magloire Turcot, employé au dé­
partement des terres, ont été élus assis­
tants.

assisesciuminelles.- M. Dimbarr\myot 
i*t. Pelletier continueront d’être les sub­
stituts du procureur général aux pro­
chaines assises qui s’ouvriront le 1(1 
avril prochain.

nmtAiTE.—Hier soir a eu lieu la 
déluré de la retraite des jeunes gens à 
la Congrégation de la haute ville. Une 
foule considérable de jeune gens ont 
suivi les exercices prêches avec succès 
et éloquence par le I». I’. Tliro.

I lue nouvelle retraite pour les homines 
commencera dimanche prochain au 
même endroit.

chocks en iM in kl.—t)n annonce que b* 
2ü cornant aura lieu a Monlmagny, le 
procès de» P. Carrier accusé «le meurtre 
«b* K. Lemieux «le St Magloire.

1/avocal de Carrier est M L. P. 
1 Vllol ier.

ÉCHAPPÉ MELLE.-—I/Ky lise Sl-Rooli, 
duébee l a échappé balle samedi soir.
I h des vicaire s'apperçut, vers 11 heu­
res, que des lisons enflammés tom­
baient jd'une petite ouverture qui >•* 
non va it au plafond.

L’alarme fut iminédiaiement sonné- 
Les pompier arrivèrent aussitôt. Il n’y 
u qu’une petite ouverture au plafond. 
Les dommages sont donc peu considé­
rables.

—Les Pilules d’Avor sont absolu­
ment végétales, d’un emploi sûr ; elle 
ne resserront par les intestins, et sont 
ou tonique admirable.

i:ni: maoauheen hèole, a lévis.—Voie* 
comment s'est passée, vendredi dernier, 
(•elle allaire chez, nos voisins de l’autre 
rive.

Parmi les hommes employés au 
creusement de la nouvelle citerne, me 
St George, il en est un qui, après amir 
été averti plusieurs fois par le contre­
maître M irainla, dejie plus bia-qdiéuier, 
fut enfin congédié, vendredi.

A une heure, l’un îles ouvriers, Tho­
mas Kamsay, annonça au contre-maiîie 
que si Porlin ne travaillait pas, personne 
ne travaillerait.

De suite, on lit avertir monsieur le
surveillant des travaux «le la ville. Cc-
ui-ci vint ordonner aux hommes de

reprendre l’ouvrage ou «le s'oit aller.
liamsnv voulut de nouveau intervenir.%•
D’une parole à l’autre, ou en vint aux 
mains. Kamsay saisit M. Marauda à la 
gorge et la mêlée devint générale. C’est 
alors que le surveillant do la ville fut 
heurté par les travailleurs et précipité 
sur le roc au fond île la citerne d’une 
hauteur d’à peu près dix-huit pieds.

M. Thompson, reçu plusieurs contu­
sions graves. Il a une large incision au 
front.

Samedi matin, on pensait que Ilam- 
sav irait, imposer ses volontés et un dé­
tachement de police était là. Tout a été 
tranquille. Il y a eu un rassemblement 
de eu lieux, mais rien autre chose.

accident.—Un accident des plus gra­
ves est arrivé à M. Frs Courteau de celte 
ville, dit le Messager de Nicole!, qui tra­
vaillait au chantier de M. Francis Mc- 
Callrey, dans la paroisse de St-Valers de 
llulstrodo. Vendredi, 1 i courant, M. 
Coin eau voulut aider un doses asso 
ciés a abattre un arbre et il dit à son 
ami u’il finirait de couper l'ai lire seu| 
et qi 1 aurait le temps de parer la chute

gauche de son jeune ami, en transper­
çant l’orbitre.•#

M. le Dr Boulet fut mandé immédia­
tement.

I/odl gauche est absolument perdu.

IM LIJ LES IIO L LO WA Y.— Débilité h érédi 1(1 i - 
re.—Les consti tu tu lions altérées qu'on 
néglige de soigner, se développent sou­
vent au moment de la croissance et 
causent plusieurs maladies opiniâtres. 
On prévient de telles conséquences au 
moyen de ces purifiantes Pilules qu'on 
peut prendre en toute assurance, des' 
puis les premiers svmhunes des déiaii- 
pcments de la santé jusqu’à son com­
plet rétablissement. Des instructions 
imprimées (qui entourent chaque boî­
te) sont les meilleure et les plus sim­
ples guides, pour les patients, à la re­
cherche d’un remède à leurs maladies, 
récentes or cliro niques, et celte méde­
cine convient admirablement pour a­
méliorer la digestion et aider l’assimila­
tion, al i n de renouveler la santé de 
ceux qui sont naturellement délicats et 
de restaurer les force de ceux qui sont 
prématurément attaqués.

SPIROMETRE

tiennent de la magie. Il est parfaitement 
inoflensif dans tous les’cas, et agréable à 
prendra. Il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins du soxe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente partout à 25 cents la bouteil­
le.

Québec, O janvier 1884—1 an. Q
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FABRIQUANTS DIS PAPIER

À LA

PA PliTËPilE "l! LORETTE
FAHIÏIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge
On ta brique les cartous en bots, pour boîtes, 

carton d-. paille, et pulpe «le bols.

Plusieurs médecins et chirurgiens des 
armées française et anglaise se sont asso 
niés avec M. Souviclle, de Paris, ux-ai 
de rhiriigien de l’armée française, pour 
l'assister dans son in-ditut si bien con­
nu pour le traitement des maladies de 
la gorge «*t dos poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en 
France, h* docteur a été visité par un 
nombre d'éminents professeurs des 
principales facultés d'Europe, désirant 
essayer son traitement spiromêtrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous lt*s nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, [joui* les maladies de la gorge 
«*i dos poumons, et ils sont convaincus 
qu'avec h* traitement par le spiromètre 
cos terribles maladies ne sont plus à 
craindre » t pas même la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases. I

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris <‘i dans les principaux hôpitaux de 
l’Europe lui donnent une expérience 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Cos maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui,- négligé accom pli 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi cette surface in 
flammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu’at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enllammée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes broncliieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pouquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-üs impuissants à 
guéi ir ces terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l'estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 

i la maladie.
Les demandes extraordinaires pour le 

spiromètre du DrSouvielle en France 
et en Angleterre lui tirent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 

1 Amérique.
En effet tout le inonde intelligent de 

la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement un homme «le

MM. lŒllJ font l'importation et le commerce 
•le toute* sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment «Je papier,«le métaux, et «te fournitures pour 
L marine, etc., etc.

Orgues-Harmoniums “ DOMINION,:
F. 1II /.* IQ UK S F F KF!A L /..UK XT FO f 'R

L. E. N. PRATTE,
Par la Compagnie T ORGUES et de PIANOS « DOMINION, » de Bowmanville, Ont.

à l’usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 
particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 

surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 
les meilleurs instruments du fabrique étrangère.

La supériorité des Orgues-Harmoniums 41 DOMINION “ a été univer­
sellement reconnus par les plus oiundes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Orgues d’Kglise, Orgues si iî dsaviers,
Orgues si pédnlcs.

Ciui/naulc premiers fuir nice Expositions fits différentes parties fia monde.

On pavo le plus haut prix pour toute sorte «le 
toile, contages, cintrons, rognures «le papier et 
toutes sortes «le vieux métaux.

Québec, octobre 1882. A

SOIüHlSlSIOXS

1* a failli in»* «le i’Aiieionn‘*-Lorcib* demande 
A d-s soumissions pour

préparer son docker h recevoir 3 cloches 
et poser les cloches.

Demander «1«*3 renseignements au souligné, 
ou mieux encore aller voir le clocher.

l.i s soumissions devront être adressé*-* au 
soussigné avant lu 10 d'AVRIL prochain.

JOS. OCT. FA ECU Rit, Pli e. 
Québec, 20 mars 1884 — Js. 905

HA Z Ail
DE

s. .iiîan-iiaptisti: nr <fcin:ii»:<\
Sous le haut patronage, de

M(îK i/Archevêque de Québec.

Philadelphie, 1870*
Médaille Internaiio 

unie et Diplôme 
«l’Honneur.

Si/daeg. Australie. 
1877.

1 ht em i en Paix. 
Médaille Internatio­

nale et DipVtme 
d Honneur.

Toronto, 1S7S.
Médaille i/Oij.

'Toronto. 187R.
I h:r\ Piif.mikiis 

Pu îx.

Tttrontn. ISSU.
Médaille et Diplôme 

«l’Honneur.

Toronto,
Médaille et Iliplôuie 

«l'Honneur.

son ago.

«lo 1 .nhre; malheureusement il n’eut 
pas lu temps et les branches de l’arbre 
lui ont causé des meurtrissures à la tète 
et aux pieds; ses associés lui portèrent 
les premiers secours ut ils ont été cher­
ché le Dr Poulin qui se trouvait à 
quatre lieues de distance du chantier 
qu’il lui donna les premiers soins mé­
dicaux.

M. le Dr Lahaic do La Raie est allé 
seconder les efforts du Dr Poulin. La 
victime quoique un peu mieux aux der­
nières nouvelles, est encore dans i.n 
«Hil très critique.

accident teiuuiile.—l u douloureux 
accident est arrivé, samedi après-midi, 
au fils de M. Olivier Gingras, menuisier, 
rue Richelieu.

Il était occupé à enlever la neige sur 
h*, trottoir en face de la résidence de son 
père, en compagnie d'un ami du nom 
de Leblanc, qui élail armé d’un pic.

Or, au moment où le jeune Gingras
penchait pour enlever une pelletée 

de neige, son compagnon élevait son pic.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Souviel- 
le, cx-aide.chirurgicn de l'armée fran­
çaise, 13, Philippe Su., Montréal, 173, 
Church street, Toronto, 100, Alexaneer 
street. Winipeg, Bureaux pour le Cana­
da.

Lo climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est. particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation et des 
liai res.

Les médecins et les malades sont in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, 10 août 1883—1 an 49S

IC epos et confort pour le.s nialmlt's
LA PANACÉE DES FAMILLES DK 11HQWX n’a
pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit le.s dou­
leurs dans le côté, le dos ou les instestins, 
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de 
dents, le mal «h* reins etc., etc. Elle puri­
fiera b' sang promptement car son action 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant double force d'aucun 
autre élixir ou Uniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
alin de l’avoir sous la main en tout temps, 
car c’est lo meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans l’estomac ot 
douleurs «le Joutes sortes.

En vente chez, tous les pharmaciens, n 
25 ids la bouteille.

Québec, IG niais 188-i.

Lb* li AVRIL prochain, lundi «Je Pâques 
s'ouvrira, dans la grande église S..,lean 

Baptist**, un bazar, d»*jà annoncé depuis un an 
mais rcMrdé jusqu’à ce jour, pour des raisons 
incontrôlables. Le but du bazar est «b* venir 
en aide à la Fabrique pour l'ornementation 
intérieure de TKglIso, dont la bénédiction se 
fera, à moins «le contre ordre, b* dimanche 
25 mai prochain, qui est celui dans l’octave de 
l’Ascension. Celte bénédiction soleunelie sera 
présidée par Mgr /Archevêque lui-mémo. Mgr 
Antoine Racine. évêque de Sherbrooke, a bien 
voulu accepter le sremon de circonstance.

Les daines ci-le sous nomin ees tiendront b* 
tables du bazar.

I. Table do Monseigneur Ant. Racine, table 
d s rafraîchissements, tenue par Mesdames Dr. 
Ml. Hobitaille, EliséeBenudot. Joseph Hardy t*l 
Jos ph Lebeau. Madame Balzaretti, que lu mort 
a enlevée d’une manière si tragique,lésait partie 
de celte labié.

II. Table Stc-Cécile «t Union Musicale 
i«‘iiue par Mesdames Georges Gostolow. Isidore 
Bazin. Honoré Malouin, (Jet Lemieux, hphrein 
Dugnl, Clodomir Delislc.

III. Table Sl-.lean-Uapiiste, tenue par Mesda 
mes Henri Bolduc, Alfred Hamel et Frs Faguy.

IV. Table Sl-Louis, tenue par Mesdames B. 
Labadie et Augustin Dallaire.

V. Table St-.losepli, tenue par Mesdames H. 
Lorlie, Félix Gaboury.

\ I. Table du Sacié-Orur, tenue par les 
Demoiselles Marier.

VU. Table do Sie-Anue, tenue par Madame 
F. X. Hobitaille. .

VIII. Table de N -D. do Lourdes et Archicon- 
I ré rie, tenue par Mesdames Augustin Trudelle. 
F. V. Lacroix, et Ferd. DeVarennes.

IX. Table St-François d’Assises, ternie par 
Mesdames F. X. Lachance, B G ingras et Jos. 
Piclielte.

X Table Sl-François-Xavicr. tenue par 
Mcsdemoisolb’s Moisan, Mademoiselle Emilie 
Tessier et Madame Edouard Hov

F.-X PLAMONDON, Pire 
Miébec, 19 mars 188i. S92

n

n

Paris, /Tance.
1878.

Médaille I it tt-rna l io- 
uale ot Diplôme 

«l’Honneur.

London. 1S7G. 

Buem 1 En Hnix.

Hamilton. 187'. 

Bue\i i eu Bni\.

! iront ford, I878.

Bit RMI Kl». Bu I X.

Montréal. IS8(i.

1 ' Il EM 1 Eli Bl*.l\ 
Et deux Diplômes 

d’Honneur.

Montréal. 1881-82 

lions Concours.

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les maladies scro- 

iuleuscs, telles que Ulcères, Plates, Érysi­
pèles, Eczéma, Paatules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
Éruptions do la Peau, sont le résulta* 
direct do l'impureté du sang.

Depuis plus do quarante’ans, la Salsepa­
reille d’A y Kit est reconnuo comme l’agent 
lo plus puissant pour lo purifier. Ello dé­
livre lo système do touto humeur malsaine, 
enrichit et fortifie lo sang, expulse toute trace 
do traitement mercuriel, so montro en un 
mot l’ennemi rcdoutablo et irrésistible do 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récente d'Ulcèrcs 
•Scrofuleux.

41 II y a quelques mois, Vêtais nflligé d’ul­
cères scrofuleux aux jambes. Elles étaient 
en fiées et enfiamées, et les plaies déchar- 
Raient des quantités do matières putrides, 
•l’employai sans succès une grande variété do
remèdes. En dernier ressort j’eus recours à 
la Salsepareille d’Ayer et Jo résultat

pour lo bien quo votre médecine m’a fait, 
do suis, avec respect,

Mrs. an n O’Rhian.” 
146 Sullivan St., New York, L’A Juin, 1882.

Tontes les personne» intéressée* 
sont invitées à se rendre chez Madunio 
O’Hrlau.

L’écrivain bien connu du Boston JTtratü, 
Mr. D. XV. Dali., do Itoclicstcr, N.//.,écrit eu 
«lato du 7 Juin, 1*62:

14 Souffrant cruellement do l'Eczéma pon­
dant des années, et no pouvant trouver do 
soulagement dans aucun remède, je ino servis 
de la Salsepareille D'Aveu, et au bout 
• le trois mois j’obtins une guérison complète. 
•Je la considère comme un remède très pré* 
cieux pour toutes les maladies du sang."

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règle l’action dos organes digestifs 
et assimulatifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et guérit promptement les 
Itliiimatlfline*, la Névralgie, la Goutte 
Elm mat initiale, les Catarrhes, la Dé­
bilité Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et eor- 
ruinpu, et par une vitalité affaiblie.

Ello est incontestablement lo remèdo lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
que par l’énergie puissante qu'elle exerce sur 
la maladie.

PRÉPARÉE PAR LE
Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Eu vente dans toutes les Pharmacies ; prix fl, 

six flacons pour $5.

LA n.US G HAND F. MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

lUI • X»r!» kC-UV

Conditions libéra!^. Satisfaction garantie. Prix aussi bas quo le p«Minet la qualité 
siij"Tienru <b* eus instruments. Cataloguas illustrés cxpé<iié3 sur demaii le. Uni» «*'*ntain«‘ 
«I inslrunpmts toujours en magasin. Prix «le 850.00 à $1000.00.

S'adresser à

L. E. N. PR A T TE,
“ I)KPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

3SO, rue ftotre-S)amc, iîïO^’TlUîAL.
• 4\* rr*N ayant plus «1 ag^mo' il Quêbet*, les MlCSSlKl’llS 1)1 ('.LFHGK qui auraienl besoin

«.lOlbiUP.S, sont r«'spcctiieuseiiient priés du s’adresser dirucb'nient h Montréal, où ils seront 
corlanis du trouver rassortiment le plus complet mfil v ail au Canada.

Québec, 8 mars ISS i—!5 nov. 83—Ian2lj*s, * 009

PARFUMS DE RIMMEL POUR LE MOUCHOIR
(Extraits au moyen du Myrogènc patenté de Hiimncl).

Tous les plus odoriférants et durables : Iiii.ang-Iulang, Heliotrope Blanche, Lu \s Bi.anc’ 
L’ose Blanche, Jxrrus Eovi4tikx, Malvetta, Bouquet h’Ksskxcf,

Vanda, Foin Frais, Belles \ iolkttes, J^tc, Etc.
----------: 0 :----------

ST

Pilules et
Onguent Holloway /

A veii/re.

LE VIN AIGU F DK TOILETTE DE H1.MM KL, 
liés ralraichissant, tonique c* salubre.

L'KAIJ DK 'PO I LETT K DK H IM M KL, ou 
EAU DE IlI.nMKL, (lélicieusemeid «*lori- 
férante

LA CEI.EBBE EAU DE'LAVANDE DE UI.M- 
MKL, distillé des Fleurs Mitcham.

L’KXTH AIT DK BI MM EL DE //ESSENCE 
TI LLKUIL «'t de la GLYCKIUNE, POM­
MADE DK LA HEINE, BRILLANTINE et 
BUI LOCO.ME pour les Cheveux.

LA CREME FROIDE DK RIMMEL .*1 la 
POUDRE DE VIOLETTE DK RIZ pour la 
teinte de la peau du visage.

LE SAVON TRANSPARENT DE GOUDRON 
DE CHARBON pour purifier et améliorer

la peau.
LE WINDSOR BRUN, lu MIEL, la GLYCE­

RINE, LAMANDIER,la LAITUE, h* Tl LIA 
et autres Savons Supérieurs do Toilette.

L’AOUADENTINE do RIMMEL, la PATE A 
DENT DE CERISE c! de CORAIL pour lus 
dents.

LE SAVON A DENTS DE ROSE BLANCH E 
DE RIMMEL, «»n boite de métal clair,

LA FARINE D’AVOINE, VIOLETTE ODO­
RANTE «le RIMMEL, pour adoucir et 
nettover la peau.

I/OZONZIER AROMATIC DE RIMMEL, un 
Burilicîleur Naturel du l’Air, le seul désin­
fectant agréable.

J ES PILULES purilient le sang, et guérisse!!’ 
L tous lus dérangements du foie, de l’estomac. 
de> reins **t des intestins. Elles donnent D 
force t*l la .vanté aux constituions débiles, e' 
sont d un secours inappréciable dans les indis 
positio s les personnes du sexe de tout âge 
Pour !«*.s enfants et les vieillards, elles sont d’n 
prix inestimable.

500 (jUAlHSC II.TAli 

250 GOUDRON VERT.

100 huai .

200 • Nom.

2f)0 BOTTES D’ETOUPE.
Of TONNEAUX l'F.UI It K OCUDIIONNK 
/vO pom* convoi turc

A BON MARCH/:.
.1. »V TV. Ki‘i«l,

ItUE St-Paul.
Québec, 18 mars 1884—dm. 991

Veille Spécial*1
DE

Lampes tl’Eglises
A vu prix exlrnonlimiimnenl bus ! ! !

Un magnifique assortiment de lampes nouvelles 
et élégantes convenables pour lus 

églises ot les chapelles.

Eugène Rimmel,
Parfnmcur fie Son Altesse Ixogah ht Pria 

rF.<s> de (iu/(es. et dus principale\ 
(Voir.s «/ Lia rape,

9U. STIM.ML IOM>KIS.

TRADE MARK.
/ ■; (

HLClOTCnCD

IL D — Parfums « L Eaux de Toiloii-»3 expédi s en bloc à une grande réduction. 
Québec, IC février 1884- 1 an. 969

Pianos ci Harmoniums !
RÉIR LTIOX DES PRIX.

DE SPLENDIDES CANDELABRES
A 2, 3, \ cl 6 lumières.

AVANT aclttellemanl en magasin l'assorti­
ment le plus considérable de

Pianos cl Ilaa'iiioitiisiBi.s
Américains et Canadiens,

nous avons décidé (TcITecluer une diminution 
du notre surcroît «l’assortiment, et afin d'écouler 
lu plus grand nombre possible d'instruments, 
nous ferons une réduction extraordinaire sur 
les j rix réguliers de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin b*.c pianos de renoms 

suivant : * SCIIOMAKKR, » à cordes d’or, 
1 KNABE A* CO., > « HARDMAN,» « DOWLING 
BECK. » c STEVENSON A CO., » HEIDTZMAN 
A CO..» NEWCOMBE A GO., » « MOZART.* etc, 
etc, H les harmoniums suivants: 1 DOHERTY 
A CO., » « DOMINION ORGAN A CO., » « BELL 
A CO., > « .1. A R. K 1 LC.OUR, > etc, etc,

Aussi les machines à coudre suivantes :
! , SINGER, » «NEW WILLIAM.» «NEW-YORK.»

, DOMESTIC, » « HELPMATE, » «do, etc,

a ux rnix nu aims.
Conditions faciles.

A CJKIJX
QUI

'Tiennent Maisons !

N’ « )1 S olfrons en «*«• niotneul des avun- 
loges sj'écianx à ceux qui ti«»n- 

|n«uit maison jlaus l»*s mar«‘hnndiscs sui­
vantes :

Viz. Les m»» Heures toiles à draps et à 
oreillers.

Coton blanc.
Colon horroclcs.
Toile à nappe de la meilleure «jualité. 
Toile à demi blancb»* •« •*

‘Làü «lz magniliques scrvuMles du labié 
achetées au rabais, et qu»* nous vndons à 
moitié prix.

Servietl» s, toile à rouleaux et à verres. 
Coutil en coton et en (il.

I/ONGUJBNT
est un remède infaillible pour les douleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles Mes 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu ù raison de 1 s. IJd., 2s. 
9*1.» I Is. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.60, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pusd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention ù l’étiquette sur les pots et 
les boiUïS. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes rumèdi 
sont enregistrées ù Ottawa et à Washington.

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec. J novembre 1881 — 1 an.

Société de
ClISTlICTIflN mMlIEIF

l>E qtJ£KË€,
No 23, RUE ST-JE A N.

MèrcN ! MèrcM ! MèréH !
Lies-vous troublées la nuit, et tenues 

éveillées par les souIVranccH et les gémis­
sements d'un cillant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez, chercher tout île 
suite une bouteille du Smoi» calmant rk 
Mmk Winslow. 11 soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et 11e saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 

! qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les in tes- j 
tins, donne le reposa ht mère, soulage

EUT, ANTES LAMPES S DSP EN DU ES
A une soûle lumière,

ET I)KS

L A M P E S - A P P L I Q U E S
Et aussi rno grande variMé de

Petites h

l'oitfunt tft lui verni la snnlô. Ses ell'els1 Quéliec, lü février I88A.—tau,

Au Dépôt (l'Huile Astrale, 
5G, rue de la Fabrique

5:17

M U S I Q H E E N F E U I L L E S

Romances françaises et morceaux, depuis 
10 GEN TI NS en montant.

lîiîRNARD & Allaire,
Editeurs «le musique, 

f», rue La Fabrique, Haute-Ville 
Quéî uc. 21 décembre 1883 Z

DEPOSEES dans le 
_ STOCKS WA’LI j 

STREET, conduisent à û fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, ; 
chose. Adresser BAXTER A CIE., BanquiorU - 
|7, Rue Wall, New-York.

t'otivrepiuds cl c«»urt.*point«^s, blancs et 
«•n couleurs.

La balance du nos couvurlus sera vendue 
aussi à un grand sacrifice.

Poles et anneaux en cuivre, «*n ébène, 
ut en noyer, Couchettes en fer ut en 
aiivre, chaises plianb’S, matelas en crin! 
et en laine, oreillers et traversins, pail­
lasses à ressorts garanties les meilleurs.

Uehan Bros.

$10 A $1,000 D?
STREET, conduisent à la forlu

l>er8iicB»ciueiit. reçn.

Un assortiment considérable dt 
couchettes (T enfant s, de toutes les 
grandeurs, guc nous vendons entré-j 
moment «

bon m Alien i:.

AiU.KXT A PKÈTER
TERMES et CONDITIONS FACILES

La Société prête sur la garanlie de propriétés 
immobilmres et de ses parts. Le montant prêté 
s«? KMnhoursc par paiements mensuels ou aulre­
nient. Pas d’amendes sur arrérages.

A VENDUE
Une maison ruo Latourolle, No 128.

«lo Scott, « 79
do Plessis, « M.
do La berge, « tü.
do Stu-llélèno, No 3, St-Sauvuur.

L'a terrain vacant 30 x GO pieds, côté su.I d.* 
la rue SLOlivier.

A VENDUE ET A LOUER
Quais « t lots vacants, rue Champlain.
Un emplacement, avec une maison fi deux 

étages un hoif, situé en la ville do St-Germain 
do Rimouski, côté nord de la ruo St-Germain.

J.-G. GOURDEAU, 
Secrétair«i.

Québec, 28 fév. 1883-17 fôv. S3.—lan 716

District de Québec [ COUR SUPERIEURE.

Dame emilie vachon. de Benunort, 
épouse «le PIERRE-PHILIPPE MAI!EUX, 

• lu même lieu, entrapreneur-iuaeoa, a, le SIX 
FEVRIER dernier, intenté une action un $fpa- 
ration de biens, sous le No 856, contro sou 
mari.

Québec, 15 mars 1884.
F. X. LANG EVIN, 

Proc, de la demanderesse. 
Québec, 17 mars 1884—Du. 900
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LE COURRIER DU CANADA

U VIGUEUR DES CHEVEUX
(Ayer's Hair Vigor.)

rend le brillant et la fraîcheur do la jeune**»- 
aux cheveux gris ou flétri», eu même terni*» 
•tii'elltf leur donne une riche couleur olûiam 
ou noir lonciê, ainsi qu’on le délire. Kii >Vu 
-ervant onpeut donner aux cheveux Mon.Ncu 
roux, une teinte foncée, les rendre plu? éi»ai*. 
«•! presque toujours guérir la calvitie.

1.11e arrête la chûte des cheveux, Mimub 
et rend la vigueur à une croissante faible «t 
maladive. Elle empêche et guérit lesevoût. » 
rt la teigne, ainsi que toutes les maladie* du 
niir chevelu. Comme article tie Toilette 
pour Dames, la ViGCEi Jt est sans pareilb . 
elle ne contient ni huile ni teinture, elle rend 
la cheveluro douce, brillante, et soycu-e. 
tout en l'imprégnant d’un parfum >uave • » 
permanent.

M. C. r. ItniCIUüt écrit de À'né.v, t'..- lull- 
let. 16$:!: “1/automne dernier tues cheveux 
eoimncncércnt h tomber, et dans un court 
espaco de temps je devins presque chauve. 
•l'essayai la ViaCErn DES Cl» xr.ix d*A vr.it. 
et avant que le premier flacon fût Hui. la chût, 
des cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
« oimuença ft pousser. Maintenant tua téle 
vni ouverto «l'une chevelure alK>ndante **t 
vigoureuse."

a. W. Dowry, Propriétaire du McArthur 
.o.Mo) Enquirer, dit : Viorrrit i>t *•
fiti.VKrx ii'Avcu est une excellente pr«- 
paration pour les cheveux, d’en parle pn 
expérience. Elle développe une nouvelle 
er»>i*«:inee de cheveux doux et s«*yeux. 1.. 
Vion ri: est aussi un remède stir pour la 
teigne.”

M. Angus Faikraiiin, le chef «le la et 
Ichre ** i’ainille Falrbairii,” Vocalistcs Eei.» 
-ai*, écrit «le Itoston. Mats,, 6 Février, 1*80. 
••Depuis que me? cheveux ont commencé a 
grisonner je me sers «le la Vic.crrit du*
‘ ni.vuux D’Avm, j’ai ainsi pu conserver 
une apparence de jeunesse —une chose véri­
tablement très importante pour tous ceux 
qui sont obligés de paraître en public.’’

Mur. O. A. Pnr.sçOTT, écrivant de El ni 
< tiret. Xo. 'J*, Charlestown, Mats,, il Avril 
! «lit : “Il v a deux ans environ je perdis 
la moitié tic ma chevelure. Elle s’éclaircis- 
>air avec une rapidité prodigieuse. E’usage 
•le la Vioekcr arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissance, et nu bout d’un mois 
ma tète entière était couverte de cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant a 
l".u--cr, devinrent aussi longs cf aussi t pai» 
qu’nvur.t la chute, .remployai seulement un 
li.mon de la Vn;ri.n:,mais h présent je m’ou 
»«*r» «le tcinp* en tempo comme article d«»
toilette.”

N mi» avons «les centaines de semblables at- 
i,*-!:itioiis sur l'eflicacité de la Viorrt'R des 
• itr.vrrx d’Ayer. Une simple épreuve eon- 

'•;» le? plus incrédules.

I nÉDAKl i: PAR

ür. J. C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.
Vendue par tous les Drogui-t* -.

Guide des Voyageurs

Télégraphe il’alarme île l|Mél>e«»

,1 rue Ste Ursule, station centrait). 
*2 Ste Anno ot Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Ualdimand et St Louis.
5 Jardina et Sto Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Euatache et S. Georges 
S Sto Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Sto Julioet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon*
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
IG Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Saul tau-Ma telot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Yalier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Yalier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
48 Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et La tourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

MANUFACTURE
—DE—

STATUES RELIGIEUSES,
O. B. LANCTOT,

268, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.

p

EN VENTE

CALENDRIER

•:o:—
Nous avons le plaisir (l’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix
de statues de toutes sortes :

LIGNE ALUM.
Sous contrat avec U gouvernement du 

Canada el de Terre neuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.
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OUTRE cette importation, nous nous chargerons aussi de faire wnir tout autre statue qui 
puisse être désirée, en terre cuite pour extérieur, et «le tout autre matériel.
En dehors, nous fabriquons aussi grand nombre «le statues île loules grau leurs <*t 

descriptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons heureux de fournir su»* demande, 
tout »*u faisant tenir des photographies.

r

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bol assortiment de chasubles, chapes <laîin?‘..qii»* », voiles, bourses, êtoles, elc 

etc, de toutes descriptions «*t «le tous prix.
Nous sollicitons l'honneur d'une visite, si quelque «ta* w ''si désirée, assurant «Milière 

satisfaction sous tous rapports.

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
11 y a deux trams à passagers chaque .jour 

«b* Québec à Montréal et vice-versd :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et le train Express à 16 heures 
p. m.

Les trains du dimanche partent «le Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 
Heure île Québec

Train pourQuitteront ia Pointe Lévis 
Halifax et St-Jean à 7.30 M.
Pour Rivière «lu Loup et Ste Flavie à 11.20 A M 
Pour Rivière «lu Loup à 5.15 P. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MIX! K
Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. ni. pour 

Richmond, Montréal, Sherbrooke. Isiand Pond, 
♦•t à toutes les stations intermédiaires:.

EXPRESS

Unités métriques Intermitionales

Le metrb (dix-millionème partie du quart «lu 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre (ICo «lu mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur demain.

Le centimètre GOOo «lu mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/S de pouce, largeur «lu bout «lu petit doigt.

Le millimètre (!000e du mètre) vaut 1/3 «le ligne.
Le décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne, 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
Vhectomètre (100 mètres) vuut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kilomètre G0f>o mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 2/10. ou 

près de 11 pieds carrés.
I/ark ou décamètre carré vaut i perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de sorte «nie 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 d«* mille 

carré, «le sorte que 5 kilomètres carrés 
vnb*nt environ 2 milles carrés.

VOLUMES HT CAPACITÉS*

Le mètre cure, ou stère, ou tonneau, vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 31 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 min®ls.

Le litre ou décimètre cube vaut environ i pinte.
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d'eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
an peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d'un litre «l’eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 1! livres.
Le gramme /poids «l’un centimètre cube «l'eau) j 

vaut 1/28 d'once, ou un poupins qu'une 
demi-dragme.

.i »

Québec, H octobre 1882—-lan. j*7

C. O. BEDARD,
E 11 B LIE R

i\o ^88 HUE SAINT»JOSEPH,
(En (are de son ancien poste et sur le terrain de. Tandon cimetière)

Les vapeurs «lu .-ervice

CE LA MM.LU DU L / VUUPOOL

He
Liverpool i Steamers

lie De
P oi Hand Halifax

.Samedi, 
22 mars 
29 ,
5 avrilO

Jeudi, ; Jeudi,
28 féviiei Peruvian........20 mars

(i nir.rs [Caspian ........  27 «
13 « Sarmatian...... 3 avril
20 • 'Sardinian..... ...............
27 « Parisian...........17 avril......  19 «

3 avril [{Circassian -..................... 20 «
10 « ‘Poli/jiesian— I mai 3 uni
’l)«* Baltinior«\ 8 avril 

. o o

A constamment un assortiment complet (le MEUBLES, tels que amen 
blcment (le Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÈRES.

Québec, 11 avril 18S3.— lan y

Quittera la Pointe Lévis à 8.00 P. M. pour 
Richmond, Sherbrooke, Island Pond. Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

- ‘-X- &

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station «lu Palais, à 4.00 j 
p. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G.30 p. m,

Quittera St-Raymond à 6.20 a. in. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m

G.40 p. rn. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à 
9*15 p. m.

Arrêtant à la P«.*tite Rivière. Ancienne Lorette 
si Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

R. MORGAN,
Marchand de musique,

Chemin de Fer du Nord.

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi «le la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
«:t à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a- m, convoi 
du fret, arrivaut à la jonction «le la Beauce à 
8.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p. rn-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

STATION PE LEVIS

A. M.

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter*un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considérable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnitique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons «le la France, con­
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le mêmeg*mre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 20 février 1882. R
QUEBEC 

A. M.

7.30 Malle «le l’Ouest 

P. M.

6.45 Express poui 
Halifax.

10 30 Train mixte 
pour Richmond et 
Malles pour la Rivière 
«lu Loup. ;

èL 1.30 Train mixte de
4.45 Tiain «les mar- ; ja Civière «lu Loup, 

chés pour la Riviere
•lu Loup.

G.00 Malle pour! 3.00 Train mixte «le 
l’Ouest. i Richmond.

Le temps et la glace le permettant.
Etalon chronométrique de l’Est.

•Voyages intermé«liaires pour fret.

A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEPTEMBRE I8N3,
Les trains circulent comme suit :

Mixte
I

Malle Ex fires.

Départ de Mont i
réal pour Qué- •

bec..................................... > 00 P. .M 10.GO r. m.
Arrivée à Québec.,............ i.
Départ de Québec

9.50 r. m. G.30 a. m.

pour Montrée 1..;.............
Arrivée à Mont-

0.1 J A. M 10.00 F* M.

tréal................................. 4.15 p. m. G.30 *.

'fous les trains «le passagers «le jour sont 
pourvus «le magnilique chars palais, ci ceux «le 
la nuit «le chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

En connection avec le chemin «le f«;r du 
Grain! Tronc et le chemin «le fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis -QUEBEC.
143. Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintemiaiit.

J ’OFFRE en ce moment au public un assorti­
ment considérable et varié «l»i Foi’rkurks 

Fau&içicéks, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES; Etc, Etc.

Robes tie Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOUT A BAS PRIX
POUR ARGENT COMPTANT.

Gants rn H uct; si; in, Caribou et en Chevreau
cl Mitaines.

AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27, RUE RUADE.

Québec, G novembre 1883. 1062

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 29 janvier 188».
lira h le «le 3 pio«ls ••*... ...<<.••«■.<■* ...<!o.2o a 5.50

. 3è ................................. a 4.75
Merisier J « 5.00 a 5.00

«u ,| *n l ....«•••t* ........ 5.00 a 5.00
Merisier «lu Saguenay, 3 pieds........ 4.60 a 5.00
Hêtre 3 pieds............................. 4.50 a 4.50

. 2J . ............................. 4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds.................. 3.40 N 3.G0

, « 2J « ................. 3.00 » 3.10
i | blanc] 3 « ...... ........ 3.20 a 3.50

lipincllc [rouge] 3 ...................... 3,GO a 4.00
» [blanche] -1 * ... ............. 3.00 a 0.00
, [grise] 3 « .................. a 3.60

Cyprès 3 pieds.............••••••• 3.20 a 3.40
Pruche3 « •••••••••»•••»•••••»• 2.80 a 2.75
Croûtes le cent........................... ....... 0.80 a 1.00
SlahS « « MMM...MHMMHMMMII.MM 1.00 a 1.25

AVEC r autorisai ion «le Mgr rArchov«>que «l«i 
Québec, un bazar au prolit «lu sanctuaire 

de N.-D. «le Lourdes, à St-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine «le septembre 
prochain, sous la direction d^s Pères Oblats.

Les «lames qui présideront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Vve Vaillancourt, Michel Robi­
taille, Alfred Fiset, F. X. Biron, pour les deux 
tables de St-Joachiin et Sle-Anne.

Madame Léon Saucier pour lu table «le 
St-Joseph.

Madame Uléophas ^Bernier j our hi table de 
St-Jeûn-Baptiste.

Madame Ls Lépinc pour la table «lu Tiers- 
Ordre.

Madame Pioire llov j our i.i table des rafraî­
chissements.

Mademoiselle /.o«‘: Petit jour la tarde des
enlanls de Marie.

Les personnes charitables qui désireivront ! 
participer à cette excellente œuvre pourraient j 
adresser leurs offinimles aux «lames ci-devant 1 
mentionnées ou ail presbytère «le St-Sauveur 

Québec, 21 janvier 1884. 95

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LES trains «le passagers «l «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
(Station du Palais)

•1.00 p. in« Train «le la Malle pour St-Ray- 
mond, arrivant là à G.30 p. m.’

QUITTERA ST-RAYMONI)
(1.20 a. m. Train de la Malle pour Qu bec.

arrivant là à 8.55 a. m.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
ÎK.S»-Arrangement d’Hivcr—1XM-1

LE et après le LUNDI, 10 «lécBinhre, les 
convois «h» ce chemin «le fer circuleront 

tous les jours, excepté les <Jimanche3, comme 
suit *

Quitteront la Pointe Lévis
Pouj Halifax et St Jean à................ 7.30 A. M.
Pour la II vicie «lu Loup et Ste­

lla \ le a..................  ........ il.20 A. M.
Pour la Rivière du Loup ù.............. 5.15 I». M.

Arriveront à la Pointe Lévis.

înumjr-jBn
n ECUEIL «le neuvaines en l’honneur de lu Ste 
J.li Vierge, suivi d’une neuvaine à Sic Ann».*. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cis, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, 
jour où commence la néuvaine préparatoire à la 
fête «le l’immaculée Conception.

En vente chez
CA DI EUX «4 DEROM 15, Montréal. 

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous los 
iln*aires «le Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

, . , De Halifax et St-Jean à..................... 7.20 I». M.
«.'10 p. m. Irain «le passagers pour Québec De la Rivière du Loup à................... t 30 P Vf*

tous les samedis seulement, arri- De la Rivière du Loup à................... G.00 A m’
vaut à 9.15 i>. m. , _ ,, . ...

Le Pullman quittant Levis les Mardi, Jeudi
Arrêtant & la Petite Rivière, Ancienne Lorette, et Samedi va jusqu'à Halifax, et celui partant 

St-Ambroise. Valcartier, St-Gabriel, Stc-Cathe- les Lundi, Mercredi et Vendredi, va jusqu’à 
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. SI* J can.

jfijTLe service «l«.*s trains se fera d’après Tous les trains circulent d'après 1»^ t«*mps 
l’heure «le Montréal. ofliclel do l’Est.

Des omnibus rencontrent les trains à Ht* 1). POTTING EH,
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier Surintendant en chef,
pour le village de Valcartier, et à St-Gabriel Bureau «lu chemin «le fer, 
pour les établissements «lu nouveau chemin «le Moncton, N. B., 6 décembre 1883. 
la rivière aux Pins. Québec, 11 décembre 1883.

Des billets de retour sont émis l«*.s same»lis, an 
prix d’un passage simple de première classe.

Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant le len«l«'main.

Billets à vendre chez Lève A Alden, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O. Fortin,
217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 96, rue 
St-Joseph, et Harris A Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant, 

i Commercial Chambers. >
Québec, 3 novembre 1883 705

Prix du passage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine.............................SG2.G5, $78.00 «*t $*.8.00
Suivant les accaminodemenls.

I « I terin»*« lia i re.............................................. $45 00
1*. n t r».* pont......... ................. ...  .......... j. 00

Les vapeurs «lu service «le
GLASGOW ET PO RTL AN P

Pc Glasgow

Mercredi.
5 mars.

S G'a mer

Austrian

j Pe Portland 

j Samedi,
•••••• ••• mars

Les vapeurs «lu set vice «le 

GLASGOW ET BOSTON.
De

Glasgow Steamer
He

Huston

Mercredi, Samedi.
12 mars Prussian ...... 29 mars
12 Waldcnsion .. Jeinli 3 avril.
19 Grecian.......... Samedi, 5 avril.
20 Scandinavian « 12 avril.

gÉ^On ne fient retenir s a chambre sans
remettre le prix d’avance.

Il y a à boni «le cha«|ue navire un médecin.
Des billets «le connaiss«mi»mt pour la traversée 

sont donnés à Liverpool »*t aux poils du 
Coulinent pour tous les points «la Canada et 
et des Etats «le l’Ouest.

Pour «le plus amples informations s'adresser à

ALLANS, RAli & Cie,
Agents.

Québec, 15 mars 1884 II

A S.-FELIX DU UAU-ROULIE.

ÜN bazar au profit «le IVgliso s'ouviira à 
S.-Félix «lu Cap-Rouge, au commencement 

«le juillet.
Les «lames qui pp'sideront aux tables sont :
A la table du Sacré-Cœur : Madame J os. 

Drolet et Mlle J. Julien.
A la lui)le S. Patrice : Mesdames N. f lood, 

W. J. French, I). Murphy et J. Murphy.
A la table Sts-Anno*: Mesdames*Adolphe 

Robitaille. Fer«i. Letelüer et Nap. Robitaille.
A la table S,-Folix : Mesdames Norb. Pibjuet, 

Louis Robitaille, L. Laisné el i». Robitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Everell, Mlle M. Mathieu, Mesdames /. Tardif 
et M. Valin. •

Mesdames Et. Doré, G Miville IHehènc. 
Michel Hamel, lies Pichet «*t Gcndronj 
présideront à la table e rafraîchissements.

Les personnes cluiri tables qui désirent venir 
on ai«l«i à l'église du Cap-Rouge, sont priées 
d'adresser leurs olTra es aux Dames ci«l*»ssiis 
mentionnées ou au curé du Cnp-Rouge.

Cap-Rou ge, 18 fév ri 1884.
P. E. BEA DET, Pire, directeur. 

Québec, 20 février 1884.— I Of. 97-2

LEÇONS PARTICULIÈRES.

Monsieur a. miciiel donne chez lui,
RUE DE LA REINE, 122, des leçons par’ 

ticulières «le Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, à l’Arpentage, et 
aux fonctions «l’Ingénieur civil.

Québec. 22 août 1883. 856

EXTRAORDINAIRE !

M] Ê 111 O DE très facile pour apprendre l'an­
glais, par E. C.

Prix 50 cents.
A«lresser les demandes rue Ste-Croix, No 10 

i Quartier Montcalm.
Québec, 18 novembre 1883, 914

COIN des RUES CLAIR FONTAINE ! fil?, lOriRNAI P,eul^lre ^uvô Ui?
of BTTT7TON ” C' CJ ltli IlIJ la file au bureau
unuiij.uu, ! d annonce de journaux de GEO. I». ROWELL

QUARTIER MONTCALM ;ACIE.. HO, rue Spruce) où l’on pout passer
«IUFBFO i 'ltt* conlraU d’annonces pour ce journal à

1105

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

. N«5w-York.
Québec, 5 mal 1883. 785 QuAbtc, 25 mars 1880.

DU

Diocèse de ffimomki
POUR

1ES ligues de celle compagnie s»j composent 
J des vapeurs en fer à «louhle engins suivants, 
construits sur la Clyde. Ils oniivnnont «les 

compartiments à i'épreuw «b* IVju, foui ‘■•au* 
rivaux^ pour la fore»*, la rapidité »*t I».* confort, 1 
sont éqnippés avec toutes les améliorations ! 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé- ! 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont II soit fait mention «lues !**s annules 
maritimes.

Vaisskaijx Ton- Commandants.
. . . nagk.

NUMEmAN........................6100 en construction.
P A hISlAN.......................... 6400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN.......................1200 U. Put ton, H N H
CIRCASSIAN.................... 3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN.................. 4200 Ca pt. R. Brown
LO RE A N.,..........................4000 -----------------------
GRECIAN,.......................... 3G00 Cap U Legallais.
ï;VlïATJANr'-\................ 3600 Capt A. Aird.
R PESOS A Y REAN...........3800 Copt. N. McLean
SCANDINAVIAN...............3000 Capt II. Wi/lie.
PÆ?'V.AN........................ 3000 Capt J. Ritchie
r!2!!^^!A^'................ 2G50 Capt. J. Graham
PER U \ IA N ........   3400 Capt. Barclay.

..........................   OU Capt. Tracks'.
H HERMAN................... - 3400 Ll. Archer. R N H

SCO T/A N...............3300 Capt. Richardson
AJLïlJW?........................2700 Capt. J. Wylu.

h!AN~................... 2700 Capt J G Stephens
MA Eli O RA N.....................3150 Capt. Hume.
CANADIAN........................ 2600 Capt. J. Miller.
CORINT/HAN....................2000 Capt. Jus. Sœlt.
PHOENICIAN.....................2600 Capt. Menti*:
WALDENS IA N..................2300 Capt. Steohmi
LUCERNE..........................2800 Capt. Kerr.
Ai-A h IA h......................... 1350 (.'trot
NEWFOUNDLAND........... :.V>?> C:pt. Mutin:
L.i '•me lu plus courte sur mer entre l Amni pu 
et 1 Europe, :j traversée s’eiftïi ti iiit e?« cinq 

jours seulement «fut» (.ontiu*. . à l’amie.

PUBLIÉ PAIt LÉO UH B ROUSSEAU,

Indiquant la date de la solennité des 
Quakakante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par l’Jîvéque 
de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, ;i 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue Ruade

(fâ'En dépôt chez ta plupart d? 
marchands de la Province

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX H ESSIEU ItS DU CLEIUIE, AUX lin,' 
HUN A UTES RELIGIEUSES.

LE soussigné a l'honneur «PL.former i«*s ' .M 
du Clergé, MM. le* directeurs de Séminaires 

et «le Collèges, «*t ses nombreuses pratiques »mi 
généra!, qu’il vient «le faire publier, smis i.i 
surveillance do Sa Grandeur Mgr F.vrchevéqui* 
«le Québec, un • nouvelle édition complète «I «

r A R O I S S I E N N O T È
Celte edition contient toutes les nouvelles b*» v 

d«?s Saints qui n'élaienl pus encore inséré, > 
dans l'ancienne édition, et qui ne se trouve»;' 
pas non plus dans le Graduel ni dims n* 
Vespéral.

Cette nouvelle édition esl parfaite sons tous 
les rapports, soit pour la «{uuli'6 du papo-r. i.« 
beauté «le l’impression «*t la solidité de ia r. fini. 

Je recevrai iont«»s commandes que l'on v u. 1.1 
bien me faire mainl**nani, pour être expédi«-<-s 
par la malle ou autr«*m<*iii. La livraison «t«* 
l’ouvrage commencera cette s«,uijin*\

I/uncicnne édition étant «'puisée depuis lmig 
temps, tl cetb* nouvelle edition ••tant t«é* 
limité»*, j’ose espérer «pie chacun voudra bien 
hâter de me faire parvenir *a . oiniuande que p* 
ferai exécuter avec ia plus scrupuleuse poiicttüi 
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l'angmenia- 
tion «lu volume, il a fallu luire subir nu 
PAROISSIEN NOTÉ à cause «f.-s mmv.ll.- 
fêles, l’amélioration apport**»' dans i«* « lioix du 
papier el surtout la bel U» impression «le l'ou­
vrage, j’a; élé. obligé «l'eu élever le prix à $l.l»0 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaine Malgré 
celt«ï augmentation appareille (car d** iViit.ce 
n’en est pas une puisque le livre «*st de bfau- 
coup plus considérable el mieux imprima 
qn’auparavant) ce livre est le meilleur marché 
«pii ail paru jusqu’à présent.

Etant à la veille «le taire «les ainélioralums 
consi«Iérables à mon élablissement, je s«ii^ dis­
posé à vemlre tout le fonds «le mes niarchuinli- 
s«}s à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement i'assnrsi 

ment !»• plus complet »'l i«j plus var.é.
Je me chargerai de tomes commandes qin- 

l’on vomira bien me conlicr pour l’importa (ion 
«l«j Livres, «!'()rn«'menis «l'Eglise, «le Cloches ou 
d'autres articles.

Une visite est respectueusement sollii it*,*

•I. A. UANUîUA B,S,
Ll B RA IRE,

No 177, Rue St-Joseph, St-Rocli, «luelicc.
Québec, 27 mars 1883 M03

m

CORYZINF,
CONTRE LE RHUME DE O ER- 

VEAU (Coryza.)

CE remède d’un arôme agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est d- 

25 CENTINS. Prix en gros $2.(M) la douzaim» 
Le but de la “ Coryzine " est d'empècner tom*** 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissom 
dans les mucosités et protège les membrane.' 
enflammées «lu contact de l’air.

En vente seulement au bureau *lu
COURRIER DU CANADA.

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canadï
Prix de PAboiiiirtca;

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA 
K T

ETATS-UNIS.

Un an..........
t>ix mois.......
Trois mois....

51-00
l.ftt)

( Un an...............25h
ANGLETERRE....-J Six mois..........ia.«

l Trois mois........
i •
«•

T,n . | ^ ................OOI*ranci
I*RANCE............... j Six mois............. 30 •

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux eon.i,*.,,,. 

suivantes, savoir :
Six lignes et aii-«iessous....................... cent,:»:
Pour chaque insertion subséquente.... 12J •

Pour les annonces «l’une plus grande eleii lu*;
elles seront insérées à raison de 10 contins 
ligne pour la première insertion, el «l«* 5 c-unir 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les reclames, les nhoun«Mn«'iii 

iloivonl être adressés ù

Léger Drousscuu.
EDITEÜH-PROI'RIÉTA.'Kii

RUE BUADE, HAUTE-VILL

quriiEc.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAl)
rrtprUUir»,

No 9,ruo Buodo, Haute.Vilio, O | »(>0

488453


